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LE POLLEN DES CONIFERES DANS LES SPECTRES SPORO-POLLINIQUES 
CORRESPONDANTS AUX CONDITIONS ACTUELLES PHYSICO­

GEOGRAPH IQUES DE LA PARTIE SUD-EST DE LA ROUMANIE 

par ATTILA BAN et MADELEINE ALEXANDRU 

Din prelucrarea unui material bogat, obţinut din analizarea spectrelor sporo­
polinicc ak probelor recente de suprafaţă din sud-estul României, autorii constată 
că deşi regiunea cercetată nu face parte din aria de răsplndire a coniferelor, polemu 
lor abundă ln probe. Participarea cea mai marc o are polenul de pin care a fost 
găsit in medie de 50 % faţă de A P şi 90 % faţă de total conifere. Polenul de 
molid şi brad au o participare mult mai mică. Astfel, polenul molidului a fost 
găsit tn medie de 19,4 % in Bărăgan şi 2, 7 % in Dobrogea faţă de total conifere, 
iar cel de brad, care apare sporadic, Intre 1-1,5 % 

În lncheicrc, autorii trag unele concluzii arătlnd totodată că polenul coniferelor 
joacă un rol important ln spectrele sporo-polinice din zona de stepă şi silvostepă. 

Les resultats obtenus a la suite de l'analyse de cel'taines series di: 
prelevements de surface, pour etablir des criteres des plus objectifs d'inter­
pretation des spectres sporo-polliniques fossiles des sediments minera.ux 
quaternaires, nous ont conduits a. la conclusion generale que Ies spectres 
sporo-polliniques des prelevements recenta de surface refletent fidelemeut 
la zonalite physico-geographique actuelle et Ies grandes unites de vt~g<·­
tation. 

Le territoire etudie comprend la partie est de la plaine Rournaine 
(Cîmpia Română - correspondant au Bărăgan) et la Dobrogea etant 
occupe dans la plus grande partie par la steppe (fig. 1). La steppe de 
Dobrogea, en compara.ison de celle du Bărăgan, est caracterisee par un 
pourcentage plus eleve d'elements thermophiles mediterraneens et par 
la presence de certaines plantes endemiques propres. A l 'heure actuelle., 
la plus grande partie de la steppe est occupee par des terrains agricole:c-1 

des pelouses xerophiles de steppe et des terrains non favorables a l'agri­
culture. Dans l'etendue de la zone de steppe, on rencontre aussi des for­
mations forestieres, sous forme d'iles rares, ou predomine le chene grii. 
(Quercus pedunculiflora) et par endroits avec la participation d'autrei. 
especes de chene ou d'autres feuillus. On rencontre, de meme, certaincs 
plantations d'acacia. 

La zone de foret occupe la plus grande partie du territoire a alti­
tudes plus elevees du nord de la Dobrogea, etant formee de diverses espo-

nev. roum. Geol.. Geophys. et G~o11r. - Serie de GiOGRAPHIE. Tome HI, NO 2, p. 143-lol, 1972, Bucare;u: 
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Fig. 1. - La localisation ct Ic 11umero de recolte des prelcvemcnts. 

1. La li mite t..Ics zones de vegetation. 2. La. l im ite des 
plaines a. ll uv iales. Les gran<les unites de vfgCtatlon 
de Roumauie: I. 1,"orets de chene et mixtes de type 
centra l- europCc n; li . Forets de chCne et mlxtes de 
tn,e sud- europCen: III . Prairies de sy lvosteppe 1\ 
i:ram in Ces et di verses herbes xeromesophy les, u.ltc r-

naut avec des forO::ts de cb8ne; IV. Prairies de steppe 
a gram inees et d iverses herbes xerophyles de type 
pontique; V. Prairies de steppe A gramineea xerophyles 
de t ype pontique : VI. Vegetatlon des territo!res a 
în ondati ons pro longCes de la vall ee du Danube et Ies 

p laines alluviales des rivieres a ffluentes. 
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3 POLLEN DES CONIF~RES DANS LE SUD-EST DE LA ROUMANIE 145 

ces de chene, a cote d'autres especes de feuillus telles que le tilleul blanc 
(Tilia tomentosa), l'orme champetre ( mmus campestris), l'erable cham­
petre (Acer campestre), auxquels s'ajoutent, aux altitudes plus basses, 
l'orne (Fraxinus ornus), le charme nain ( Carpinus orientalis), le bois de 
sainte Lucie (Padus mahaleb), etc. 

Au nord et au sud-ouest de la Dobrogea, occupant des terres rela­
tivement restreintes autour de la zone des forets, s'etend la zone de syl­
vosteppe. 

Dans Ies mares et dans le delta du Danube, ainsi que dans Ies plaines 
alluviales des affluents du Danube, on rencontre assez frequemment des 
forets de plaine, formees d'especes de saules et de peuplier. 

Bien que la zone de steppe, comme nous l'avons montre, se carac­
terise par l'absence de la vegetation arborescente, le pollen des especes 
d'arbres est present dans tous Ies prelevements analyses. Dans Ies spectres 
obtenus, est present tant le pollen des feuillus, tels que le tilleul, le chene, 
le charme, l'acacia etc., que celui des coniferes - pin (Pinus), epicea 
(Picea) ou sapin (Abies). 

Les conijeres. Dans Ies prelevements analyses on a rencontre le pollen 
des coniferes appartenant au genres: pin, epicea ou sapin. Aucune des 
especes appartenant a ces genres n'ont leur aire d'extension dans Ies limites 
du territoire examine. Pinus cembra L. est repandu dans l'etage alpin et 
sous-alpin de l'entiere aire carpatique, Pinus silvestris L. dans l'etage de 
montagne et sous-alpin, parfois descendant jusqu'a la region des hautes 
collines, et Pintcs montana l\fill. dans l'etage alpin et sous-alpin. Picea 
excelsa Lam. et Abies aiba l\Iill. sont aussi repandus sur Ies deux versants 
des Carpates. 

L'analyse des Rpectres sporo-polliniques obtenus des sediments 
mineraux quaternaires accorde d'habitude la priorite a l'etablisse­
ment de8 relations entre Ies principaux composants du spectre: AP, 
NAP et S. Ces relations permettent l'etablissement en general du type 
de spectre de steppe, sylvosteppe, foret de feuillus, foret de coniferes, etc. 

Les valeurs obtenues pour Ies groupes A P, NAP et S dans Ies 
limites du territoire examine par nous refletent de fa9on suggestive ces 
normes. 

La participation du groupe A P baisse graduellement de 79,4%, 
valeur maximale qu'il a dans la zone de foret, a, 24,1 % dans la sylvosteppe 
et a 15,6 % dans la zone de steppe. En meme temps, avec la baisse du pour­
centage du pollen de A P a lieu la croissance du pollen du groupe N A P 
de 18,4 % dans la zone de foret, a 7 4,2 % dans la zone de sylvosteppe et a 
83,2 % dans la zone de steppe. 

Le groupe S represente en general une valem· comprise entre 0,4 
et 4, 7 % du nombre total de pollen et spores de chaque prelevement. 
Dans un seul prelevement recolte dans la proximite des ruines de la cite 
de Heraclea, le groupe S represente 9,2 % du spectre. Les valeurs moyennes 
calculees separement pour Ies prelevements recoltes de la Dobrogea et du 
Bărăgan dans Ies terres boisees ou dans Ies lieux ouverts sont approxi­
mativement Ies memes (2,3 %). 

Le taux de participation du pollen de conijeres dans les prelevements 
analyses. Le pollen de coniferes apparaît dans tous Ies prelevements de 
surface de la steppe, representant entre 2,2 et 97,4% de A P (fig. 2). Dans 
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5 POLLEN DES CONIFil:RES DANS LE SUD-EST DE LA ROUMANIE 147 

la steppe de la Dobrogea, le pollen des :coniferes represente en moyenne 
fî'i ,2 % et dans le Bărăgan 61,3 % de A P. Dans la zone des forets et dans 
certaines plantations d'acacia de la Dobrogea, le pollen des coniferes 
atteint la valeur moyenne de 24,3 %, et dans Ies forets qui apparaissent 
insulairement dans le Bărăgan 55,9 %-

Dans la sylvosteppe, le pourcentage du pollen de coniferes dans Ies 
spectres baisse. Dans le sud de la Dobrogea il represente en moyenne 49,6 %, 
et dans le nord 30,8 %-

En analysant Ies elements composants du groupe du pollen de 
coniferes (fig. 3), on constate que le pollen du pin occupe la premiere 
place parmi le pollen des especes d'arbres, dans une proportion qui varie 
pntre 23 et 80% (en moyenne 50%)- Il est important de noter que le pollen 
de pin se trouve en de tres grandes quantites, totalisant, aussi bien dans 
Ies lieux ouverts que dans Ies forets insulaircs de steppe, en general, environ 
90 % du total des coniferes. 

Les deux autres composants du groupe du pollen des coniferes, 
le pollen de l'epicea et le pollen du sa.pin ont une representation tont a 
fa,it differente dans Ies spectres examines. Le pollen d'epicea apparaît 
dans tous Ies prelevements, mais represente en moyenne 19,4% de la 
.~omme du pollen des especes de coniferes dans le Bărăgan et seulement 
2,7% en Dobrogea, sa participation diminuant, a mesure que la distance 
par rapport a l'aire carpatique s'accroît, c'est-a-dire par rapport au lieu 
de provenance du pollen. 

Le pollen de sa.pin est encore moins represente. 11 n'est pas present 
tlains tous Ies prelevements et ne depasse pas en general 1-1,5 % du pollen 
des especes de coniferes. 11 apparaît particulierement dans la zone qui est 
plus proche des Carpates. 

Indifferemment du mode de participation sur chaque espece, le 
pollen de coniferes, pris globalement, joue un role important dans les 
spectres de surface de la zone de steppe et sylvosteppe, bien que ces especes 
aient leur aire d'extension au-dela de ce8 zones, a des distances de dizaines 
ou meme de centaines de kilometres. 

N ous mentionons que la participation du pollen de coniferes calculee 
par rapport au total de graines de pollen et spores du spectre est en moy­
enne de 9, 7 % dans le Bărăgan et de 11,6 % en Dobrogea (fig. 4). 

De l'analyse des environ 350 prelevements, recoltes sur une super­
ficie d'approximativement de 30 OOO km carres, ont resuite quelques 
conclusions necessaires pour la juste interpretation des spectres dm, pre­
levements fossiles recoltes de la steppe et de la sylvosteppe. 

1. I1 est absolument necessaire que l'analyse du pollen des spectres 
sporo-polliniques determine non seulement le pollen des especes d'arbres, 
mais aussi celui des herbes et des spores. Ce n'est que sur la ba.se de la 
relation entre A P, NAP et S qu'on peut etablir Ies caracteres des condi­
tions de la zone physico-geographique ou ces spectres se sont formes. 
I-Ieureusement, le nombre des chercheurs qui contestent ou negligent 
cette realite est de plus en plus petit. 

2. L'interpretation des spectres peut etre faite sur la base de l'ana­
lyse quantitative des elements composants du spectre. Ai.nsi, par exemple, 
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150 A. BAN et MADELEINE ALEXANDRU 8 

fa presence du pollen de coniferes dans Ies spectres obtenus des sediment:,; 
recoltes de la plaine Rournaine et de la Dobrogea, indifferernment s'il s'agit 
du pin, de Fepicea ou du sapin1 ne peut pas etre interpretee comme une 
preuve de certaines migrations ou d'autres conditions ecologiques, que 
dans le cas ou le spectre en entier indique Ies modifications correspon­
dantes. D'autant plus erronees apparaissent Ies affirmations-faites sur la base 
de certaines graines isolees de pollen de coniferes, rencontrees sporadi­
quement dans Ies sediments de la plaine Roumaine, sans presenter le 
spectre en sa tJtalite-qu'elles attesteraient l'appartenance du sediment 
respectif a une phase de glaciation. 

3. La plus grande quantite du pollen du pin apparaît d'une part 
dami la zone d'extension du pin, surtout dans Ies forets de pin, et,d'autre 
part, da,ns lex zones depourvueR de vegetation arborescente. Au fur et 
a mesure qu'on s'eloigne de la zone des forets, le pollen de pin devient 
dominant par rapport au pollen des autres plantes arborescentes, cette 
domination s'accentuant dans la direction sylvosteppe, steppe. Donc, la 
domination du pollen du pin peut etre interpretee comme une preuve de 
la prcsence des forets de pin, seulernent dans le cas ou Ies autres elements 
du spectre l'indiquent. 

4. Certaines non-concordances avec Ies donnees publiees a l'etranger 
se referant a la composition des spectres sporo-polliniques, surtout du 
pollen d'epicea et de sapin, sont dues aux conditions geographiques speci­
fiques du territoire examine par nous. Par exemple, en U.R.S.S., la succes­
sion des zones physico-geographiques a lieu Slll' des centaines de kilometres, 
tandis qu'en Roumanie ces distances, a cause des conditions orographi­
ques, se reduisent seulement a quelques dizaines de kilometres. 

Compte tenu des distances de dissemination en masse du pollen 
d'epicea et de sa.pin et des conditions physico-geographiques particulie­
res, apparaissent de fa~on evidente Ies raisons pour lesquelles Ies spectres 
xporo-polliniques recents des steppes de la partie europeenne de l'U.R.S.S. 
ne contiennent pas de pollen d'epicea et de sapin, ce dernier n'etant que 
sporadiquement rencontre, meme dans Ies limites de la sylvosteppe. 

Ce que nous venons de montrer ci-dessus confirme l'opinion deja 
exprimee par plusieurs chercheurs (Y. P. Gritchiouk et E. D. Zaklinska'ia, 
1948, J. C. Ritchie et S. Fedorovich, 1963 ou L. J. Mayer jr. 1963) dans le 
sens que l'interpretation des spectres fossiles des sediments mineraux qua­
ternaires, sa.ns certaines investigations sur Ies spectres des prelevements 
recents de surfa,ce, est un procede inexact. 
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QUELQUES PROBLEMES CONCERNANT LA GENESE ET LE REGIME 
HYDRIQUE DES LIMANS ET DES LAGUNES DE ROUMANIE 

par P. GÂŞTESCU, ARIADNA BREIER et B. DRIGA 

Lagunek şi limanele sînt situate în zonele margi1)alc ale Dobrogei şi în arealul 
Clmpiei Române (pc liloralul l\lării Negre şi pc cursurile inferioare ale rîurilor 
principale), formarea lor fiind în strlnsă lc[ătură cu mişcările eustaticc şi epiro­
genetice din cuaternar. 
Schiţarea cuvetelor lacustre a început încă din stadiul ncoeuxin cind nivelul mării 
era Ia - 80 sau -46 111, faţă de cel actual, iar definitivai ea lor in timpul transgre­
siunii Yalahe (lnccpntii în primul secol al erei noastre), p1in crearea cordoanelor 
maritime. 
Climatul temperat continental cu nuanţă aridă din Dobrogea şi Cimpia Română 
Orientală (indicele de ariditate oscilind Intre 1,5-2,3), suprafaţa redusă a bazi­
nelor de recepţie ale lacurilor, alimentarea subterană diferenţiată, izolarea sau 
legătura dintre lacmi şi reţeaua hidrografică majorft, determină o mare variaţie 
în bilanţul hidric-. 
Bilanţul hidric constant excedentar sau deficitar în anumile anotimpuri conduce 
la o gamă largă a gradului de mineralizare (0,3- 84,0 gr/1) şi a tipurilor hidrochimice 
(bicarhonatale calcice şi sodicc-Căldăruşani şi Tatlageac, clorurat sodic şi magne­
zian - Techirghiol şi Razim, sulfatat sodic şi magnezian - Amara- Ialomiţa, 

Fundala ele.). 
Regimul hidric in ansamblu şi caracterislicile chimice în special au condus la o 
folosire diferenţiată a lacurilor: de alimentare c11 apă industrială (Siulghiol) 
pentrn irigaţii (Siutghiol, Tatlageac, Jirlău, ln viilor Razimul), în scopuri piscicole 
şi recrcaliYe (Snagov, Căldăruşani, Jirlău, Razim), în scopuri balneotcrapeulicc 
(Techirghiol, Tuzla-Nuntaşi, Amara- Ialomiţa, Fundata, Balta Albă, Cîineni). 

Les variations eustatiques de la mer Noire pendant le Quaternaire, 
ass_ociees aux mouvements epeirogeniques locaux, ont affecte aussi bien 
la zone littorale - par Ies changements produits dans la configuration 
de la ligne c6tiere - , que Ies zones de basse altitudine du cours inferiem 
du Danube, grâce aux mouvements successifs du niveau de base general. 

Durant les periodes de regression, Ies vallees tributaires a la mer 
prolongeaient leurs traces sur la plate-forme continentale actuelle et, de 
ce fait, Ies cours d'eau (principaux et affluents) creusaient leurs lits en 
fonction des oscillations du niveau de base. Pendant Ies periodes de trans-
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gression, Ies eaux marines invadaient Ies embouchures et meme Ies cours 
moyens des rivieres, ainsi que d'autres zones basse::; du littoral, tout en Ies 
transformant en golfes que l'abrasion allait, ulterieurement, elargir. La 
crue du niveau de base a eu pour consequence la substitution du processm; 
d'erosion (de creusement) par un puissant colmatage des vallees. 

Plus tard, dans la zone littorale, Ies vallees approfondies et elargies, 
de meme que Ies depressions d'autre nature (tectonique, karstique, etc.) 
ont ete barrees par des cordons marins, dans le cadre du processus per­
manent de correction de la ligne cotiere. Le barrage des petites vallees 
qui se jettaient directement dans le Danube ou dans Ies principaux afflu­
ents de celui-ci est du a l'alluvionnement fluvial lateral des collecteur::-:. 

De ce fait, ont pris naissance quelques types specifiques de lac:';, 
a savoir: des lagunes et des limans fiuvio-marins, le long du littoral de ln, 
mer Noire; et des limans fluviaux, le long du cours inferieur du Danube 
et de ses affluents (fig. 1) (P. Gâştescu, 1963). 

Les lagunes marines sont Ies lacs qui occupent Ies anciens golfes de 
la mer-d'origine tectonique, karstique, produits par l'erosion, etc.-, 
Ies uns plus grands (tel que le complexe lacustre Razim-Sinoie, avec 
775,9 km2), Ies autres plus petits (par exemple le lac de Siutghiol, avec 
19,6 km2). 

Les limans fluvio-marins sont installes dans Ies vallees qui conflu­
aient, jadis, directement dans la mer et qui conservent, en general, la, 
forme de ces vallees antelacustres (Mangalia 2,6 km2, Tatlageac 1,4 km2). 

Parfois ils ont ete beaucoup elargis par l'abrasion (Taşaul 23,0 km2, Baba­
dag 24,7 km2) ou bien affectes par Ies processus karstiques (Techirghiol 
11,6 km2) (.Ariadna Breier, 1970a). 

Les limansfluviaux se trouvent lelong de la rive droite (dobrogeenne) 
du Danube (Oltina 19,0 km2, Bugeac 14,0 km2), dans Ies terrasses fluviale:-; 
de la rive gauche de ce fleuve (Mostiştea 20,0 km2) et le long des cours 
inferieurs de ses trois affluents locaux: la Ialomiţa (avec Ies limans de 
Snagov, de Căldăruşani, de Fundata), le Buzău (limans de Jirlău, d'Amara, 
de Balta Albă) et le Siret (limans de Lazova, de Mălina). 

Le probleme de la variation du niveau de la mer N oire pendant le 
Quaternaire a preoccupe beaucoup de chercheurs roumains et etrangen;. 
Parmi Ies chercheurs roumains citons Gh. Murgoci, C. Brătescu, G. Vâ.1-
san, Gr. Antipa, I. Lepşi, P. Coteţ, E. Liteanu, A. C. Banu, A. Pricăjan, 
Şt. Airinei, etc. Parmi ceux etrangers: K. F. Peters, N. Sokolov, 
M. Pfannenstiel, P. V. Feodorov, L. A. Skiba, M. N. Mouratov, etc. 

Ceux-ci ont etudie l'evolution paleogeographique de cette region 
sur des bases stratigraphiques, paleontologiques, tectoniques et, plus 
recemment, archeologiques et geophysiques. Leurs travaux mettent en 
evidence quelques etapes plus importantes dans l'evolution quaternaire 
recente de la mer Noire. L'on admet, ainsi, que vers la fin de la dernierc 
g]aciation le niveau de la mer Noire se trouvait a. - 80 m ou a. - 46 m 
au-dessous de celui actuel (le stade neoeuxin de la chronologie de la mer 
Noire) (M. V. Mouratov, 1952, M. Pfannenstiel, 1957). Les vestiges du 
processus de creusement des vallees, impose par le retrait de la mer, sont 
presents dans Ies temoins d 'erosion, Ies terrasses fluviales et Ies thalwegs 
dans Ies roches qui, aux limans du littoral, se trouvent a. 15-20 m au-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



Legende .A(t::;MJ/ \ ' C • ~ l one interf/uviale .-....... 

~ Zone_ de plaine inondable . }---1 \ţi)\ . \ '~a ?J 

~ Limans f/uyiatiles el f/uvio-marins ~'-c. } ! ) ~ I.fi 

~ Val/ies de ţype . mostiştea" 

,.__~' 
-~->-.c-

p,.. R 
R. P. B L G E . o • 

Fig. 1. - La repartition des limans et des lagunes sur le territoirc de lu Roumanic . 

.,., 
·tr 

o 
z 

a,: 

w 
::E: 

:·$· 

30 60km 

r-' 
► 

Cl 
l 'I 
'.7. ~, 
[;l 
M 
>-l 

r-' 
M 
::tl 
M 
() 

,, 
;; 
:r: 
-< 
tJ 
~ .o 
C: 
r: 
tJ 
M u, 

r-' 
H 

~ 
► z 
i,J, 

~ 

'-'' 
'-' ' 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



156 P. GAŞTESCU, ARIADNA BREIER ct B. DRIGA 4 

dessous des alluvions actuelles (a 18 m dans le lac de Mangalia, a 16 m 
dans celui de Techirghiol, a 19 m dans celui de Siutghiol) (C. Brătescu, 
1942). 

Pendant !'Holocene s'est produite une succession de crues et d'abais­
sements - de differentes amplitudes - du niveau marin, accompagnee 
de toute une gamme de processus littoraux declenches a cette occasion. 
L'achevement de l'ancienne falaise marine dont la configuration est evi­
dente aussi a present dans le relief de la Dobrogea littorale a ete realise 
pendant le stade de la 'mer Noire nouvelle, qui s'est caracterise par une 
transgression durant laquelle le niveau marin depassa de 3-5 m le niveau 
actuel (P. V. Feodorov, L. A. Skiba, 1961). Pendant cette periode, Ies 
vallees affectees par la transgression ou par le remous dÎl a cette derniere, 
prennent }'aspect de golfes et, grâce aux processus d'abrasion, commen­
cent a modifier leur profil transversal, qui devient celui caracteristiquc 
des depressions lacustres. La meme configuration du littoral se maintient 
aussi au cours de l'etape suivante-de la regression histrienne - pendant 
laquelle furent fondees quelques villes-ports antiques florissantes (a present 
elles se trouvent au-dessous du niveau de la mer) (P. Coteţ, 1970). 

Pendant le rr siecle de notre ere commence une nouvelle trarn;gres­
sion (celle valaque), qui persiste encore de nos jours (A. C. Banu, 1~66); 
c'est dans ses limites que s'est achevee la morphohydrographie actuelle du 
littoral roumain, que furent construits Ies cordons littoraux qui ont 
ferme, derriere eux, leR lacs auxquels nous nous referons et que ft1rent 
alluvionnees le.s embouchures des petits affluents du cours inferieur du 
Danube, oii se sont formes Ies lin1ans fluviaux. . 

Du point de vue clirnatique, la region dans laquelle se trouvent Ies 
lacs analyses se caracterise par un climat tempere continental, a nuances 
d'aridite qui s'accentuent de l'Ouest vers l'Est, donc de la plaine Rournaine 
vers la Dobrogea. Les precipitations relativement faibles (511 mm/an 
a Griviţa et 466 mm a Armăşeşti - dans la plaine Roumaine; 378,1 mm 
a Constanţa et 377,8 mm a Mangalia - dans le secteur meridional du littoral 
rournain de la mer Noire) sont inferieures, au point de vue quantitatif, 
a l'evaporation de la surface de l'eau, qui depasse 700 mm dans la plaine 
Roumaine et 800 mm en Dobrogea. Dans ces conditions l'indice d'ariditc 
- en tant que rapport entre l'evaporation et Ies precipitations 

Kc = , - a des valeurs entre 1,5 et 2,3, c'est-a-dire ies ( 
Z mm/an) , 
X mm1an • 

plus elevees de Roumanie, Par consequent nous avons affaire a une region 
deficitaire du point de vue de l'hurnidite - caracteristique qui d<Scoule 
aussi de l'analyse plus detaillee du rapport entre les precipitations et Ies 
temperatures de l'air, calcule d'apres le systerne des climogrammes de 
Peguy (fig. 2). Comme une tendance generale, l'on peut constater que ces 
valeurs se groupent dans la portion inferieure du triangle qui repre,sente 
le dornaine tempere, a savoir vers le cote dont la partie exterieure fepre­
sente le domaine chaud et sec. Quant a la repartition annuelle du rapport 
analyse, il est a observer que les mois d'ete s'inscrivent nettement dans ce 
doma.ine chaud et aride - d'autant plus evident qu'on se dirige· vers 
le littoral. 
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Il s'ensuit, donc, qu'autant Ies lacs de la plaine Roumaine que ceux 
de la Dobrogea devraient avoir (conformement aux particularites clima­
tiques dans lesquelles ils se trouvent) la tendance generale vers la concen­
tra.tion des sels de l'eau et vers la disparition par tarissement. Pourta,nt, 
en depit d'une genese commune et des conditions clirnatiques fiimilail'ex, 
Ies limans et Ies lagunes de Roumanie ont un regime hydrique et des par­
ticularites hydrochimiques differents - quelques-uns ayant meme, a ce 
point de vue, un caractere azonal. 

Ces differenciations sont dues a certaines conditions locales d 'ali­
mentation supplementaire en eau, soit d'un bassin hydrographique a 
grande superficie (c'est le cas de la plupart des limans qui, etant installes 
dans des anciennes vallees, ont - implicitement - des basr-ins versants 
propres), soit des eaux souterraines. Grâce aux conditiom; genetiques 
specifiques, Ies limans et Ies lagunes peuvent etre alimentes aussi par la 
riviere collectrice - a ses crues de niveau - ou par la mer, pendant Ies 
tempetes violentes. En certa.ins cas, le regime hydrique et hydrochimique 
de ces lacs a subi aussi l'influence de l'homme: il y a des amenagements 
qui permettent l'alimentation en eau provenue d'autres bassins hydro­
graphiques ou lacs (le cas du complexe lacustre Razim-Sinoie, alimente 
par le Danube; du lac de Taşaul, du littoral, qui a etc. alimente par voie 
artificielle jusqu'a recemment, par le lac de Siutghiol ; du lac de Strachina, 
de la plaine Roumaine, alimente de la riviere de Ialomiţa, etc.), ou bien 
des cas ou l'eau des lacs est utilisee dans l'alimentation en eau industrielle, 
pour Ies irrigations, etc. 

Par consequent, aussi bien Ies voies par lesquelles l'eau entre ou 
sort dans ou de ces lacs, que l'importance de chacune ele ce8 voies dans la 
partie positive ou dans celle negative du bilan hydrique different d'un 
lac a l'autre•. 

Ainsi, par exemple, Ies limans ayant un bassin versant propre, gene­
ra.lement plus etendu que celui des autres types genetiques de lacs, sont 
alimentes specialement par l'ecoulement superficiel - fait confirme par 
le lac de Taşaul du littoral de la mer N oire (l'apport du bas:-;in versant y 
constitue 57 % de la partie positive du bilan); par le lac de Snagov, de la 
plaine Roumaine, etc. Il y a neanmoins des cas frequentR ou - en dcpit 
de la superficie assez grande des bassins hydrographiques par rapport a 
la superficie des lacs - la quantite d'eau due a l'apport superficiel est 
reduite par compara.ison au total du bilan hydrique des lacs (pour l'etang 
de Hagieni 19 %, pour le lac de Tatlageac 17 %, pour le lac de Strachina, 
etc.) (tableau 1). Cette situation resuite de la penurie du reseau hydro­
graphique permanent - Ies vallees tributaires aux lacs fonctionnant, 
presque exclusivement, apres Ies pluies torrentielles. En conditions pareilles, 
Ies lacs en question doivent leur existence surtout a l'apport souterrain 
- tres riche dans le cas de la rnajorite des lacs de la Dobrogea meridio­
nale (Siutghiol environ 80% de l'apport, avec plus de 1000 1/s) -, et 
aux precipitations tom bees directement sur la surface des lacs. 

• Les limans el Ies lagunes de Roumanie, par I'. Gâşlescu, Ariadna Brcier, B. Driga el 
Tatiana Nicolae, communication presentee au XVIII~me Congres intcrnational de limnologie 
theorique et appliquee, Leningrad, 19-26 aout, 1971. 
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Une riche alimentation en eau s'est faite remarquer pendant Ies 
dernieres annees (1966-1971) chez tous Ies limans de la plaine Roumaine 
et de la, Dobrogea. meridionale, specia.lement chez ceux sa.ns ecoulement 
superficiel du lac vers l'exterieur (Fundata, Şcheauca, Amara Ia.lomiţa, 
Techirghiol, Agigea). Le phenomene est, en fait, general aussi pour Ies 
autres la.cs de la plaine Roumaine, mais etant donne tj_ue ceux-ci ont des 
chena.ux de liaison, !'excedent d'eau s'est ecoule dans Ies rivieres collec­
trices (Iezer, Strachina, Jirlău, Amara Buzău, etc.). 

De l'analyse du graphique de la variation du niveau de l'eau du lac 
Amara Ialomiţa, on constate que depuis 1966 et jusqu'en 1971, ce niveau 
a. pousse de 250 cm a 420 cm (donc de 170 cm). La situation fut similaire 
pour Ies lacs de Fundata et de Şchea.uca, ce qui eut pour resultat, d'un 
cote une grande dilution de la concentration en sels, et de l'autre cote, 
l'inondation des zones marginales des depressions lacustres. Pour chacun 
de ces lac fermes ont ete executes des chenaux pour l'ecoulement d'un 
certain volume de leur eau. 

La cause de l'augmentation de l'apport souterra.in a ete expliquee 
par l'intensification des irrigations dans le bassin hydrographique des 
lacs. Nous ne mettons, toutefois pas la crue de l'apport souterrain exclu­
sivement sur le corupte des irrigations - qui, d'ailleurs, n'y ont pas une 
trop grande extension -, mais aussi sur le compte de la hausse cyclique 
du niveau des eaux phreatiques, a la suite des precipita.tions plus abondan­
tes pendant ces dernieres a,nnees. Les lacs de <<crov>> (nous mentionnons 
ce cas uniquement a titre informatif, car les lacs de << crov >> ne constituent 
pas l'objet de notre etude presente) et meme certains <<crov>> de la plaine 
Roumaine, qui d'habitude etaient depourvus d'eau, sont devenus, depuis 
quelques annees, des lacs permanents. Cet exemple explique sur un plan 
plus large l'influence des eaux phreatiques sur le regime hydrique. 

Un cas typique d'intervention de l'homme da.ns la creation d'un 
bilan hydrique optimum, ayant pour but d'assurer, quantitativement et 
qualitativement, l'eau necessaire aux irriga,tions, a la pisciculture, etc. 
est constitue par le complexe lacustre Ra.zim-Sinoie, qui regoit environ 
60 m 3/s d'eau du Danube (a peu pres 80% du total de l'apport) par trois 
principaux canaux artificiels (Lipovenilor, Dunavăţ et Dranov). 

Les plus importantes pertes d'eau des lacs se produisent - dans des 
conditions naturelles - surtout par l'evaporation. Les lacs qui, ayant 
des conditions optima, d'alimentation, ont un surplus d'eau, presentent 
aussi un ecoulement vers la mer ou vers le collecteur principal, par l'inter­
mediaire des emissaires (c'est le cas du complexe lacustre Razim-Sinoie, 
des lacs Taşaul-Gargalîc, Siutghiol-Tăbăcăriei, Snagov, Căldăruşani, etc.). 

Generalement, l'eau de ces lacs est faiblement mineralisee(au­
dessous de 1 g/1), fait qui a, favorise son utilisation de plus en plus intense 
pour Ies irrigations. Les eaux du lac de Siutghiol constituent, egalement, 
la principale source d'alimentation en eau de quelques entreprises indus­
trielles de sa proximite. De ce fait, la consommation d'eau apparaît comme 
un element surajoute dans la partie negative du bilan hydrique, depassant, 
parfois, pendant l'ete, Ies pertes d'eau resultees par I'evaporation 
(Siutghiol, etang de Hagieni). 
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Une appreciation somrnaire - sur la base des donnees concernant les 
niveaux - de la tendance de l 'evolut ion des lacs analyses pendant la 
derniere quinzaine d 'annees, perrnet d'affirmer que dans leur majorite 
ils ont un bilan hydrique positif aussi bien a cause de l 'humidi te plu s 
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A - niveaux moyens mensuels; B - niveaux moyens annuels . 

accentuee qui a caracterise cette periode, qu'en raison des travaux hydro­
techniques effectues (lacs de Razim, de Taşaul, etc. ). Seulement Ies lacs 
littoraux de Siutghiol et de Tatlageac presentent un bilan negatif, et cela 
est du a l'intensification de l'utilisation de leurs eaux (fig. 3). 

Les lacs sans ecoulement ou ceux qui ont ete barres dans le but de 
l'accumulation de leurs eaux ont un bilan positif, qui se reflete dans la crue 
evidente de leurs niveaux (Amara-Ialomiţa, Fundata, Taşaul, Agigea, etc.). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



162 P. GAŞTESCU, ARIADNA BREIER et B. DRIG,t,. 10 

Les niveaux relativement constants des lacs de Căldăruşani et de 
Razim s'expliquent par l'ecoulement permanent de leur surplus d'ean. 

Le bilan hydrique, auquel s'ajoutent la na.ture lithologique des 
bassins versants et des cuvettes lacustres, leurs caracteristiqnes morpho-

1-Type mixte 111-Type chlorosodique 
1 TATLA6EAC Z TECHIRGHIOL 
3 SIUT6H/OL 7 Z lfflCA 
, TASAUL 8 SINOE 
5 RAlllf(SARICH/01) 9 NUNTAŞI _ 
6 RAlllf ( OOLOŞlfAN) 17 BAL TA AL BA 

11- Type corb. 1v-Type sulfotique 
10 BUGEAC 1' ltNAR-A-IALOH/TA 
ii OLT/NA 15 FUNDATA , 
12 VEOEROASA 16 STRACHINA 
13 CĂLOĂRUSANI 18 AHARA BUZĂU 

' 19 CÎINENI 

Mineralisation globale 
o 0,3 -0,5 g/l 

O 0,5-/,0 " 

0 1,0 -5,0 ,, 

0 5,0 - /0,0 " 

Q /0,0-20,0 " 

O >20 

Fig. 4. - CaractcTisation h)d ; cchimiquc des lac~. 

mMriques, les conditions climatiques, etc., influencent en grande mesure 
les particularites hydrochimiques de l'eau des lacs. Leur diversite conduit 
fli un large ecart des valeurs de la mineralisation totale ( entre 0,3 g/1 et 
84 g/1), de sorte que ces lacs peuvent etre groupes, de ce point de vue, en 
lacs doux, saumâtres et sales, appartenant, a la fois, a tous les trois types 
hydrochimiques : carbonate, sulfate et chlorure (tableau 2 et fig. 4) . 

A la categorie des lacs doux (dont la mineralisation totale est de 
moins de 1 g/1) appartiennent Ies limans fluviaux de la rive dobrogeenne 
du Danube (Olt ina 352,3 mg/1, Vederoasa 768,5 mg/1), qui sont alimentees 
par le Danube (sous-type calcique) et par les nappes souterraines (sous­
type magnesien). Ce fait confere aux eaux un caractere hydrochimique 
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Les niveaux relativement constants des lacs de Căldăruşani et de 
Razim s'expliquent par l'ecoulement permanent de leur surplus d'eau. 

Le bilan hydrique, auquel s'ajoutent la nature lithologique des 
bassins versants et des cuvettes lacustres, leurs caracteristiqnes morpho-

1-Type mixte 111-Type chlorosodique 
1 TAWGEAC 2 TECHIRGHIOL 
, SIUTSHIOL 7 Z /IE/CA 
• < TASA//l 8 S/NOE 
5 RAZlll(SAR/CH/01 ) • NUNTAŞI . 
,HAZIN{DOLOŞIIAil) 17 BALTA ALBA 

11- Type corb. 1v-Type sulfotique 
10 BUGEAC I+ /tl/AR~-IALOHIŢA 
11 OLT/HA 15 FUNDATA 
IZ VEOEHOASA 16 STRACHINA 
" CĂLOĂRI/SANI 18 Al/ARA 81/ZÂU 

• 19 C/INENI 

Minerolisotion globale 

!007. 

O 0.3 ·0,5 g/1 

o.s - 1.0 „ 

I.O ·5,0 " 

5,0 ·/O.O " 

Fig. 4. - Caraclfrisation h )d i CCh.imiquc des lac~. 

111<1t riques, les conditions clirnatiques, etc., influencent en grande mesure 
Ies particularites hydrochirniques de l'eau des lacs. Lem divcrsite conduit 
it un large ecart des valeurs de la mineralisation totale (entre 0,3 g/1 et 
84 g/1), de sorte que ces lacs peuvent etre groupes, de ce point de vue, en 
Jacs doux, saumâtres et sales, appartenant, a la fois, a tous Ies trois types 
hydrochimiques : carbonate, sulfate et chlorure (tableau 2 et fig. 4). 

A la c?,tegorie des lacs doux (dont la mineralisation totale est de 
moins de 1 g/1) P,ppartiennent les limans fluviaux de la rive dobrogeenne 
du Danube (Oltina 352,3 mg/I, Vederoasa 768,5 mg/1), qui sont alimentees 
par le Danube (sous-type calcique) et par les nappes souterraines (sous­
type magnesien). Ce fait confere aux eaux un caractere hydrochimique 
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Lac ~~!~~~tJ!;i 
preuves 

ions 
mg 

mval Na+ 

Tableau 2 

ParlleularU~s bydrochlmlqoes de quelques llmuos t1I lagune.11 de Boumanle 

I O N s 
mg 

mval % 

Ca+ 2 Mg+2 
I Fc+' I c1- so,• HCOs 
. I 

Tckirghiol !21. Vlll969 I. 84713,71 26130,10 138 86; 380,0 o 33 ' 346,50 I o 59! 3606,40 10,271 1' 45400,0 43,68! _8516,0 6,071
1 

220,0 I! 0,101 ~ I 0,10 ! I 2927,56 1136,09 ' 9,74 ' 17,52 ' I 300,53 1278,87 I 177,41 3,60 I 3,80 
_____ , _____ --- --- ------- -- ---- __ I ____ ---'·---·---·-·------·----,---,-·------

1 828,03 127,70 ' 13,30 35,40 I 63,20 : 184,00 j 160,40 1· 220,0 ! . I 24,00 

~utghioi ___ ;~~11:_ _;
27

~:
3 2

:~~:o-i[~~l:-;
0
/

8
~ ~ __ 31/ 170 -~i·~ :~~: 20,5 __ 

1 

:~:~o ,

1

_ 20,0

1

• 

1
:~~:

0 
~ 

3
3~:~

3 
i~ -:~~: 3,10 

Taşaui ·18.~H1969_ 39,72 I 11 ,98 ! 30,7 ,

1

_~?~-J~ -~•65 ~!- 5,50 

1

13,55 __ ! 10,98 -~~I 2,38 ~ 5,30---~~3,34 1,20 3,02 

653,50 112,5 12,30 I 58,30 1 19,0 
1 j 148,0 I 56,40 229,0 I 18,0 

Razim(Sarichioi) 11. \'111969 19038 ~ 25,24 ~ 1,60 ~ 15,01' ~ 8,15 I~ 21,47 ~ 6,04 ~ 19,40 o,60 3,09 
--- -·---- ----- __ , _____ -------- ------ ___ I __ J ___ --------- -·----,------

Razim (Doloş­
man) 

Zrneica 

1 987,10 180,06 j 16,50 54,50 42,80 , 254,0 75,30 354,0 I 
116. VII1969 

29
,04 7,82 26,931 0,42- 1,45 ~ 9,36 ~ 12,26 traces '~ 24,62 ~ 5,37 5]t 20,1 

1~~;
1
~

1
::- • ~719,90 46~:~- ~

5 5
r;~;o -~-:- 58:;- ~-:--;:;,;~ -

56,88 20,22 I o, 76 > ~ J ~ 8,0 
800,0 I . 1 135,0 
22,53 ' 39,61! ~ ~ I 4,94 2,70 

12,0 
0,40 0,70 

-- - ------ 5193,30. 1487,50 I ~- --- 95,50 --1-;~;- I 2620,0 ii i 526,60 I 171,0 ,---, -~-8~ --

Sinoi~---- ~:_v111~6~ 176,34 ___ 64,6~ I ~6,67 1,84- I_~::_ --- 4~ ~, 16,8_9_ - 9,58 i _ 7~,80 4~8}:--~0,97 - 6,22 -2,80 - ! 1,591 _ _o.so 0,34 

I 

12852,10 3900,60 195,0 89,30 1492,40 I 7000,0 I ' 695,0 I 427,0 I ·18,0 
Nuntaşi ,18. VII1969 ~ I 169 59 37,86 ~ 1,10 ~ 1,10 41,03 9,16 i -197,18 

1 
44,01! 14,W 3,23 14,W 1 3,23 1,60 0,35 

- - -·-- -- ---- - 41::20 I 45:o - --~;~- --~ ~ ---ll--~1---- 48,10- - -;;~o.o--/ 
Bugeac 15. IX1965 ~ ~ I 17,22 ~ 

1 
0,88 ~ 13,78 ~ 18,11 ~ 6,45 -1-,0 8,83 ~ I 3,1,78

0 

--- ------- 352,30-i~!-- -- 4,70 _, __ ~ --~ --- ,~-! 50,20 195,0 1------

---- _ 1
1
~- 1~1965 ~=~o-_ :-1,69~ i 1~~:I _ o,1: __ ~ ~ 16,74 1 ~5 ~~80I 1- 0,67 _ 6,84 1,04 10,61 ~ I 

Oltlna 

768,50 68,o 3,10 55,80 43,90 I 40,o 47,70 450,o 
Vcderoas: - 15. IX1965 ~ 96 - 2~97 --1 15,66 ~ 0,37 ~ 11,71 3,65 19,25' ___ 

1

-C~-=-- 5,91 0,99 - 5,22 ~ 

583,10 56.50 I 9,20 ~ -- 25.60 -- 0,30 44,0 -- 4,50 386.0 
Călcli!ruşani 28. VIIl1970 15,32 2,45 15,99 ~ 1,50 ~ 18,61 ~ 13,90 --~ 8,09 ~ 0,59 7;33-
-------- ------· - -·-- ---

Amara-laiomi\a 30. Vllll970 541 ,72 182,36 33,66 ~ 3 0,71 ~ 
916,9 

1,53 ~ 14,10 
4180,0 
117, 74 

-------

17018,53 4194,30 i-- 149,20 165,50 

-- -- ---- ---- -- ----- ---- -- ----- ---

Fundata 

Strachina 

Balta Albă 

10301,13 2857,30 
29. VIII1970 3!9~ 124,23 

6506,70 1556,20 
30. VIIl1970 209,26 -67,66 

25. VIl1970 
8971,10 3161,80 
298,34 137,47 

178,8 
38,91 ~ 

108,8 
32,33 ~ 

147,50 
46,08 3,n 

34,30 
1,43 ~ 

53,9 
1,33 2,69-

1,27 
10,90 
0,54 

349,70 
0,53 -29,14 

378,1 
1,28 31,50 

9,13 
2250,0 
63,38 

1800,0 
15,05 traces ~ 

2,47 
4140,0 
116,62 

6779,90 
21,74 !4Q,6 

3580,0 
19,8574,58 

2262,7 
24,24 47,13 

1164,30 
39,09 24,25 

506,50 
25,96 8,30 

787,0 
23,36 12,90 

281,0 I 
22,52 ~-, 

32,55 

38,88 

41,32 

126,0 
1,53 -4,20-

264,0 
4,04 8,80 

66,0 
2,20 2,20 

240,0 
0,10 ----s;o--

0,77 

2,75 

1,05 

2,68 

Amara-Buzău 

Cllneni 

15. VII1970 

15. VJl1970 

3330,93 ~~2~,--~-- -;~~;---~~------ 890,0 917,40 366,0 30,0 
_102,36 39,69 38,771~ 1,81 ~ 3,22 ~ I 6,19 traces 25,07 _24,30 ~9,11 18,67 _G_O_ 5,861 _1_0_ 0,98 

9301,91 2567,50 ] 39,051 _76,8~ 0,07 202,20 I 3,53 252,30 7,35 , 1,10 1910,0 / 19,10 4097,50 ·-2-9 -85 -14~,o-- -o J--1~,o --;;-;:1-
286,o I 111,62 I 0,19 10,11 I 21,02 ' 0,06 54,64 85,36 , ~ , 'o,60 ' 

Caract~risatlon hydrochimlque 

chloro-sodique 

chloro-sodique tranaillt chloro-
magnt!sien 

chloro-sodique 

chloro-sodique, transitil bicar-
bonat~-sodique 

-,,-

---
chloro-sodlque 

chloro-sodlque 

chloro-sodique 

bJcarbonatl! magnl!sien-tran-
silif, bicarbonatl! 3odlque 

bicarbonatl! sodlque, lransilif, 
bicarbonate calcique 

bicarbonaU sodlque, calclque 

----- .. 
bicarbonale calcique vers bicar-

bonaU sodique, magnesien 

sulfato-sodique vers chloro-so-
dique 

-.. -

chloro-sodlque, vers sullato-
sodique 

chloro-sodlque 

chloro-sodique vers sulfata-
sodique 

-,.-
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carbonate mixte, a fluctuations saisonnieres (carbonate magnesien pen­
dant l'ete, carbonate calcique ou sodique dans le reste de l'annee), dues au 
rapport different entre Ies sources d'alimentation. A cette meme cate­
gorie appartiennent aussi quelques limans fluviatiles du cours moyen de la 
Ialomiţa (Căldăruşani 583,1 mg/1, Snagov 362,8 mg/I), le sous-type 
calcique {•tant du ici au lavage des carbonates de calcium du sol brun 
rougeâtre de foret par Ies eaux de precipitation, et a l'evacuation des eaux 
le long des canaux, vers la riviere de Ialomiţa. L'amplitude annuelle de la 
variation de la mineralisation totale est relativement petite (70 mg/I dans 
le lac de Căldăruşani), determinant une faible modification saisonniere 
du type hydrochimique : de celui carbonate calcique ou sodique (hiver, 
printemps) vers celui chlorosodique (ete, automne), en fonction des carac­
teristiques climatiques de l'annee . 

Parmi Ies lacs littoraux a mineralisation totale jusqu'a 1 g/1, rappel­
lons le lac de Siutghiol (823,03 mg/1) et le lac de Tăbăcăriei (797 mg/1), 
appartenant au type hydrochimique carbonate) - avec le sous-type sodi­
que transitif vers celui chlorosodique ou magnesien pendant l'ete, grâce 
a l'alimentation souterraine et a l'evaporation elevee. 

Dans leur totalite, Ies limans et Ies lagunes de Roumanie, a mine­
rnlisation totale d'au-dessous de 1 g/1, sont - au point de vue hydro­
ehimique - azonaux par rapport aux conditions geographiques dans les­
quelJes ils sont situes. 

La categorie des lacs saurnâtres (dont la valeur de la mineralisation 
totale est de l a 24 g/1) inclut la grande majorite des limans et des lagunes 
de Roumanie. Le degre de mineralisation plus eleve de ces lacs est du 
tout d'abord au caractere aride du climat et au lavage des efflorescences 
de sels de la surface des depots lrosso'ides pendant Ies pluies torrentielles 
ou la fonte des neiges. Dans le cas des lacs littoraux, une importance spe­
ciale revient aussi au voisinage de la mer. 

Quant a la variation multiannuelle du degre de mineralisation, on re­
marque, dans certains cas (Pundata, Amara-Ialomiţa, Agigea, etc.), grâce au 
bilan hydrique positive evident, resultat de l'humidite plus accentuee 
des dernieres annees, une reduction continuelle (Agigea 52 500 mg/1 en 1929 
et 1 800 mg/1 en 1970 ; Amara-Ialomiţa 28 600 mg/1 en 1933 et 11 161 mg/I 
en f(h'Tier 1972, etc.), reduction qui modifia essentiellement !'aspect de 
la vegetation et de la faune lacustre. Dans d'autres cas, l'interruption 
artificielle soit de l'ecoulement vers l'emissaire, soit des sources d'alimen­
tation, a provoque une augmentation de la valeur de la mineralisation 
totale (Tatlageac 0,8 g/1 en 1960 et 1,9 g/1 en 1970). 

Chez de nombreux limans, la valeur de la mineralisation totale 
differe, etant plus petite en amont et plus grande en aval, a. la suite de la 
circulation generale de l'eau, dirigee par l'affluent principal (dans le lac 
de Fundata cette valeur etait de 4 614 mg/1 en amont et 11,04 g/1 en 
aval - en aofrt 1970). 

Dans le cas des lacs saumâtres l'accroissement de la valeur de la mi­
neralisation totale se produit au detriment de l'ion de chlore. C'est pourquoi 
l'on y constate une heterogeneite des types hydrochimiques. Les Iacs 
littoraux se ca~acterisent par unc stabilite du type chlorosodique, Iege­
remcnt rnagnes1en pendant toute l'annee. Toujours chlorosodique, bien 
que moim; :-:table:-;, a caractere transitif, sont aussi quelques limans du 
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cours inferieur de la Ialomiţa et du Buzău (Balta Albă, Strachina, Amara 
Buzău, etc.). Ayant en vue le processus naturel de nu1tamorphose 
hydrochimique (bicarbonatation - sulfatation - chloruration), on peut 
apprecier que la stabilite du type chlorosodique de certa.im; lacs littoraux 
par rapport aux limans fluviallx de la plaine Roumaine indiqne une con­
tinuite plus longue, en temps, des lacs de la zone. 

D'autres limans fluviaux de la plaine Roumaine (Fundat~t, Amara 
Ialomiţei, etc.) appartiennent au type hydrochimique sulfato-sodique, 
peu stable, transitif vers celui chlorosodique ( 58 % SO4 , 68 % ~ a pour le 
liman d'Amara Ialomiţa). Le processus de sulfat,"tion est le rcsultat de 
la metamorphose in situ des eaux lacustres dans un climat tempere con­
tinental. Au fur et a mesme que la valeur de la mineralisation totale aug­
mente, Ies types hydrochimiques gagnent en stabilite, ne prescntant plus 
des fluctuations saisonnieres. 

Une place a part, au point de vue hydrochimique, est occupee par 
le complexe lacustre Razim-Sinoie. Forme de plusieurs unites lacustres 
(a differents degres de communication entre elles, d'un cote, et entre le 
complexe et la mer, de l'autre cote), il est alimente en permanence avec 
de l'eau douce du Danube, et, accidentellement (pendant Ies tempetes) 
avec de l'eau marine; de ce fait la mineralisation de l'eau n'y est pas 
homogene, augmentant du Nord vers le Sud, la ou se trouvent Ies unites 
lacustres Ies plus isolees du complexe (Nuntaşi - Tuzla). La minerali­
sation varie aussi en fonction des conditions climatiques generales et de 
l'etat de fonctionnement des canaux par lesquels s'effectue l'alimentation 
en eau douce. Anterieurement a l'amenagement de ces canaux, le contenu 
total de sels depassait 1-2 g/1 dans le nord du complexe (Razim), arrivant 
a 10-15 g/1 dans le lac de Sinoie et a 30-45 g/1 dans le lac de Kuntaşi­
Tuzla. Les recents travaux d'amenagement ont conduit a la dulcification 
de l'eau, de sorte qu'en 1969 la mineralisation totale etait de moins de 
1 g/1 dans Ies unites septentrionales (653,4 mg/1 dans le ln.c de Razim), 
de 5,19 g/1 dans le lac de Sinoie et de seulement 12,85 g/1 dans celui de 
Nuntaşi-Tuzla. En depit de cette dulcification, le type hydrochimique 
s'est maintenu, en general, toujours chlorosodique, a l'exception de la 
portion nord du complexe, ou l'influence des eaux du Danube s'est faite 
ressentir par l'apparition du type bicarbonate. 

Dans la categorie des lacs sales ( dont la valeur de la mineralisation 
totale depasse 24 g/1) est inclus, a preents, seulement le lac de Techirghiol 
(84,7 g/1), ou Ies ions Ol+ Na representent 83% du total des ions, lui 
conferant, ainsi, une remarquable stabilite du type hydrochimique : le 
type chlorosodique pur, pendant toute l'annee. 

Les limans et Ies lagunes de la categorie des lacs sa.Ies et saumâ­
tres, ainsi qu'ils se presentent au point de vue hydrochimique, ont un 
caractere zonal, en concordance avec leurs conditions physicogeogra­
phiques. 

Les particularites hydrochimiques imposent le developpement d 'une 
faune et d'une flore lacustre specifiques. Ainsi, par exemple, dans Ies lacs 
doux et saumâtres, ayant une minera.lisation jusqu'a 10 g/1 environ, la 
faune piscicole se developpe da.ns des conditions optima, conferant a ces 
lacs une importance economique aussi de ce point de vue (Razim-Sinoie, 
Taşaul, Strachina, etc.). 
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D'autre cote, certains lacs dont l'eau a une mineralisation totale 
jusqu'a. 1,5 g/1, sont utilises pour des irrigations (Siutghiol - utilise aussi 
pour l'alimentationeneauindustrielle-, Tatlageac, Hagieni, Jirlău, etc.). 
Toujours dans l'effort d'elargir le systeme des irrigations, l'on effectue a 
present des travaux d'amenagement dans la portion nord du complexe 
Razim-Sinoie. 

Dans Ies lacs sales et tres saumâtres, il y a des conditions favorables 
a. la formation des boues a qualites therapeutiques, utilisees dans des buts 
curatifs. Dans ce sens sont bien connus Ies lacs de Techirghiol, de Nuntaşi­
Tuzla, d' Amara. Ialomiţa, de Cîineni, de Balta Albă, etc. 

Les lacs situes a proximite des grandes villes ou des statiorn; balneo­
climatiques littorales sont utilises, partiellement, ausic:i dans des buts 
d'agrement (Snagov, Siutghiol). 
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PLAN.<;,l I 

I. l.ae cil' C,ilcl:iruşani - liman rlu\·ial (plaim• Houmain,•): 

:l. Lar <k Strarhina--liman rluYial (plaine Houmainl'), ralaise L'll clcpols ltcsso"ilks. 
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3. Lac de Bugcac - liman fluvial (Dobrogea du Sud); parlic terminale 
invaclcc par vcgctalion, a falaisc (!li dcpâls lressoîdcs ct calcaires (a la basc); 

4. Lac de Techirghiol - liman fluvio-marin (littoral de la mer Xoire); Ies 
bains froids de bouc d'Elorie Sud. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



J>f,.\ X.'),\ 111 

5. Lac de Si11Lghiol - lagune llHll'Înl' (lilloral d,• la llll'r :\oire) 

li. Lac cl"lslria - lagun,· nmrim· +. l'l les ruincs de la cilc d'Islrie (lillornl 
de la mer :-foire). 
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THE RELATIONSHIP BETWEEN DRAINAGE DENSITY AND STREAM 
FREQUENCY 

by I. ZĂVOIANU 

După un scurt istoric al cercetării densităţii de drenaj se prczinlil dete1 minarea 
acesteia, pornind de la progresia geometrică inversă formală de lungimile totale 
ale cursurilor de ordine succesive, făelnd raportul dintre suma termenilor acestei 
progresii şi suprafaţa bazinului dat. 

Frec vcnţa riurilor, sau densitatea acestora pe unitatea de suprafaţă, se obţine 
pornind de la legea m·mărului de segmente de rîu de ordine succesive, prin raportul 
dintre suma termenilor acestei progresii şi suprafaţa bazinului. 

Aceste dou:i elemente sint analizate apoi ln raport cu litologia bazinelor hidro_ 
grafice şi se stabileşte legătura dintre ele şi gradul de rezistenţă a rocilor la efor­
turi mecanice. Corellnd cele două elemente, se constată că există Intre ele, ln cazul 
formaţiunilor litologice analizate, o dependenţă precizată de ecuaţia : 

De! = 0,690 Dr0 •702 

The number and lengths of water courses in a certain region depend, 
in gener2il', on the complexity of physical geographical factors. Yet, as 
will be shown, as far as their sizing is concerned, lithology, tectonic aspects 
and structure are the most important factors. The drainage density and 
stream frequency can indicate the degree of relief fragmentation, the way 
high flood wa ves are formed and the evolution rhythm of relief under the 
erosion action of the hydrological network. 

Drainage density. Being a very dynamic element of geographic 
space, the density of the hydrological network attracted the attention of 
researchers as early as the end of the last century. Thus Penck (1894) 
(cited by Morariu, Pişota, Buta., 1962) defined the density of the network as 
the ratio between the length of a river section [1] between the junctions 
of the main river and the number of measured sections. In 1900 the 
problem was taken up by Neumanu who defined the density of the hydro­
logical network in a drainage ba.sin as the ratio between the length of the 
river network and the basin a.rea. This method is widely used and has 
been successfully applied in our country (Morariu, Savu, Dumbravă, 1956). 

The adoption of the Horton-Strahler system of classification has 
enabled to find new solutions in assaying the quantitative elements of 
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168 I. ZAVOIANU 2 

the stream network in a given basin. Thus the network is divided into 
stream segments having genetic and functional characteristics very much 
alike. The law of the number of stream segments of successive order~ has 
been established (Horton, 1945). The same author also precisely indicated 
the law of the average stream lengths of successive orders, and on this 
basis reached a new formula of drninage density. It should be noted that 
this formula takes into account both permanent and temporary streams of 
the lowest order. Thus to calculate the dra.inage density it is essential to 
consider the length of all ephemeral channels which rnay affect the flow 
of water and drain an area. 'fhe comparative analysis of Yalues obtained 
for the density of the hydrographical network and for the drainage density 
points to major differences. Yet both the density of the hydrological net 
and the drainage density represent the ratio of the length of a stream net­
work and the area of the respective basin. Functionally both represent 
(though on different scales) the capacity of a network to drain an area and 
thus we are confronted by two aspects of the same concept of drainage 
density. The quantitative difference between them lies in the fact that 
while for drainage density all courses of surface drainage are taken into 
account regardless of whether they have a permanent or temporary func­
tion, for the density of the hydrographical network only the length of the 
permanent drainage courses is considered depending of course on the scale 
of map. vVe may thus consider the density of the hydrographical network as 
being the same thing as the density of the permanent drainage and we use 
this concept only when we take into account a network which is perma­
nently draining an area. Unlike this, the drainage density implies the length 
of all water courses in a given basin whether they be permanent or tem­
porary. From a methodological viewpoint the above point raises a series of 
problems, because it necessitates the deterrnination of the length of a 
very large number of streams on a large scale - a very time-consum­
ing task. It is for this reason that more attention has been paid to deter­
mine the drainage density and a series of formulae which provide a quick 
and accurate solution to the problem have been established (Horton 
1945; Zăvoianu, 1969). 

In 1957, Strahler (cited by Leopold, vVolman, Miller, 1964), showed 
that the total length of rivers of a given order is at an inverse ratio to the 
order of the river. This fact is to be observed even better from the graph­
ical presentation in semi-logarithmic co-ordinates of values obtained for 
the sums of each order of stream length (Fig. 1, b). Thus we find that the 
v~lues of the total lengths of rivers of successive order will follow a strict 
varia,tion which shows that : The total sum of the stream length of a succes­
sive order tends to form an inverse geometrical series, in which the first 
term is the tote) length of the first order (L1) and the ratio is that of these l engths 
(R1,)- If we do note by L„ the sum of the stream length of the order x, 
from the basin having the same order, we can determine the imm of the 
terms of the geometric series (L) by using this formula: 

L = L.,(1 - RD 
1 - RL 

(1) 
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3 DRAINAGE DENSITY AND STR EAM FREQUENCY 169 

From this formula it is quite easy to obtain a new one for calcu­
lating the drainage density of a hydrographical basin, knowing that 
this could be obtained by making the ratio between the lengths of water 
courses in a hydrographical basin and its area (F) 

(2) 

This new formula simplifies a great deal the previously established 
formulas on the basis of Horton 's laws . For the factor (1-R;,) /(1-RL) 

Fig. 1. -Laws of drainage struc-
t ure. 

A. Basin of the Bizdidel stream. upstream 

1000~~-~~-~~ 

Lkm. 
. N 

the confluence with the Ialomita. !0-1----+--4-----+___._ ___ ___, 
B, Basin of the Azuga stream. upstream 
the confluence with the Prahova. 
a, 'l'he law of stream number; b, '.L'he law 
of total lengths. c, '.L'he law of average 

lengths. 

o., 

o} 

.f · 

2 3 4 5 

"\ 
• ,jl 

"·· i ..,___.__ ......... __, 

I 
Ord. 

2 3 4 5 

a calculation-table can easily be found resembling that established by 
Horton in 1945, or a table can be constructed having the respective values, 
knowing the ratio of total lengths and the order of the respective basin. 
For example, for the basin of the river .Azuga upstream its confluence with 
the Prahova, a length of the mainstream L 5 = 12.0 km is obtained, and 
a ratio of total lengths RL = 1.86 (Fig. lBb ). Knowing that the area of 
the basin is 89 .6 km2 and replacing it in the given formula, we shall obtain 
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a value of drainage density of 3.31 km/sq.km. The correlation between 
the values of drainage density obtained by this method and those directly 
measured shows rather small differences. 

Strearn frequency. This concept, defined by Horton in 1945, repre­
sents the ratio between the total number of river segments in a given 
basin and the latter's area, and shows us the stream density relative to 
the unit of area. Freitas (1952) ( cited by Christofoletti, 1969) replaced this 
concept by that of the hydrographical density (Dh). We consider that it 
is just as good as the density of rivers since, as .A.pollov showed (1963), it 
refers to the density of water courses per unit of area of a given basin. 

To calculate the stream density or their frequency, we may start 
with the law of the number of rivers of successive order (Horton, 1945). 
In the case of a hydrographical basin we are interested in knowing also 
the number of stream segments of each order and their total (N). In this 
case the formula of such a decreasing geometrica! series can be successfully 
nsed, knowing the value of the term of the highest order (Nx) and the ratio 
of the confluence (Re) (Fig. 1 ABa). 

N 
N,.(1- R~) 

== -----~-·---
1 - RC 

(3) 

,ve use this formula because when the tenn of the highest orcler 
(Nx) is equal to the unit, calculation is much simpler. On the basis of these 
formulas, the total number of stream segments can be determined with 
an error in calculation of only 3-5% which proves that the formula can 
be applied. To determine the density of stream segments (Dr) whcn we 
know the area of the respective basin, we have only to introduce this va.lue 
into the formula, given that : 

Dr = N = N.,(l~"ţ~) 
F F(l-RJ 

Since the term (1 - R~)/ (1 - Re) is the only one whieh raises dif­
ficulties in calculation, the same kind of calculation table can be roade as 
in the instance of drainage density. For example to determine the density 
of stream segments in the basin of the river Azuga upstream its confluence 
with the Prahova, we know from the law of the number of riven; (Fig. 1 Ba), 
that N 6 = 1.0; Re = 5.50; x = 5 and the area of the basin F = 89.6 sq. 
km. By replacing the data in formula (4) we obtain a stream frequency of 
12.5 courses per km2 • In the case of a basin which is not fully achieved for 
its order, and hence the highest rankis lower than the unit, this should he 
taken into account. For example in the case of the river Bizdidel upstream 
the confluence with the Ialomiţa, the following has been determined : 
N 6 = 0.958. The ratio of confluence Re = 5.25 (Fig. lAa) and with a 
surface area of the basin of 95.5 km2, there is a density of river segments 
of 9.5 rivers per unit of area. To verify the accuracy of the terms used in 
the case of the two laws above, the law of a-..-erage length of the basins 
is also determined. Thus one should take into account that the ratio of the 
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5 DRAINAGE DENSITY AND STREA1'd FREQUENCY 171 

average lengtbs (r1) represents the quotient between the ratio of the con­
fluence (Ro) and the ratio of tbe total lengths (RL), and any of these three 
ratios should verify the particular law. 

The relation between the stream frequency an<l the drainage density. 
If we analyse tbe number of stream segments and tbe drainage density 
of an area, we find tbat these parameters are very much conn.ected with 
the physical-geographical conditions, but the greatest influence on their 
sizing is that of lithology. Of course otber factors sucb as structure, tectonic 
aspects, relief and tbe degree of forest cover may also be important but 
litbology bas tbe greatest significance. To illustrate tbis fact a general 
classification of rocks on tbe basis of their hardness bas been made by 
the Geologica! Committee. Thus rocks in tbe Ialomiţa basin can be group­
ed into categories based on resistance to mechanica.J stress (Table I). 

Table 1 

Sellemalk dasslllcallon ol lilhotogical Iormaflons ln lhc basin ol lhc lolomi!• slrcani, arr.ording Io 
lhetr reslslance Io perloralion and shear 

Lithological formation 

1 Mica and paleozoic sericite-chlorite slales 
2 Teleajen strata (clay-marl slates, Albian 

Vraconian curvicortical sandstones) 
Lower Cretaceous 

3 Marls, lime marls, slates, (Neocomian) 
lime sandstone and coarse sandstones, 
Bucegi conglomerates, (Albian) lime 
brecias 

4 Şotrile flysch (lime sandstones, gray marls 
and gray-greenish clays), Pucioasa 
strate (marls, clays, brecias, etc.) 

5 Sandstones, marls, plastcrs, conglome-
rates (Miocene), marl and sandy clays 

6 Clays, sands, gravels of thc Cindeşti strate 
7 Clays, marls, sands, rare gravels (Pliocene) 
8 Sands, clays, Levantine- Quaternary 

gravels I 
9 Gravels, sands, upper Pleistocene loess 

deposits 
10 Loess deposits , 
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i x .. :oi 
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11.00i 

rn.80' 
20.40 
16.60 

2.77 

3.03 

'J.77 

-J.96 ; 
5.52 1 

4.88 

8.30 3.75 

:l.27 2.60 
1.:18 0.86 

These formations were represented on a map and tbe drainage density 
and stream frequency were calculated for tbe area of each t,ype of rock. 

From the variation in values obtained from the graph (Fig. 2) the 
relationship between tbe physical properties of rocks and the meclrnnical 
one can be obtained. So for consolidated rocks there appears an inverse 
correlation between tbe drainage density, the frequency of rivers and the 
resistance of rocks. Tbis sbows that more resistant a rock is to erosion, 
the more compact it is and tbe greater tbe incidence of inner- friction, 
the smaller is the number of water courses per unit area and the drainage 
density. As tbe physical mechanical properties of rocks change and be­
came smaller tbe value of the two elements will increase, reacbing a maxi­
mum in the case of the Cîndeşti gravels. For unconsolidated rocks, repre-
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172 I. ZAVOIANU 6 

senting pliocene and pleistocene structures the value decreases t o the loess 
deposits and terraces, where the smallest drainage density values and 
nnmber of rivers per area are to be found. 

Thus these elements do not coincide with an altitudinal zonality, 
since the highest values are not in the mountain zone but in the subcar-
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Fig. 2. - Variation of drainage 
density (Dd) and of stream 
density (Dr) depending on t he 
category of lithological for-

mations. 

pathian one. Generally the higher altitude zones, being made of hardest 
rocks such as the shists of the Leaota Series have lower values . In the 
subcarpathian zone the values get layer reaching a peak in the gravels of 
Cîndeşti, which in fact have the highest degree of fragmentation. The 
zone of contact between the subcarpathian and the plains is marked by 
a continua} decline in the frequency of rivers and drainage density. The 
lowest values are therefore recorded in the plain with loess or aluvium de­
posits with small relief and greater permeability. The relation of drainage 
density to the number of stream segments per unit of surface area proves 
tobe accurate, with the exception of the values obtained for the Levantine• 
quaternary structures comprising sandsi clay and gravels and for those 
from upper pleistocene- sands, gravels and loess deposits . The reason ap­
pears tobe related to the fact that areas with these formations have been 
affected by neotectonic movements (for example the Bucovel basin), 
and that in zones having small relief the number of river segments decrea,s­
es greatly and balance is not maintained between these and the decreas­
ed stream lengths . Moreover as the length of the hydrographical network 
corresponding to stream order increases, the ratio of the total lengths 
becomes smaller, and the coefficient of sinuosity and meandering cbanges 
whicb results in an increase in the lengths of rivers and hence in drainage 
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7 DRAINAGE DENSITY AND STREAM FREQUENCY 173 

deusity. The relatiousbip between the drainage density (Dd) and tbe den­
sity of rivers (Dr) is as follows 

Dd = 0.690 Dr0• 702 (5) 

Thus there is a proportional increase in the values of the two ele­
ments dependiug on lithological characteristics (Fig. 3). This fact has 

Fig. 3. - Corrdation bc­
tween clrainagc density (Dd) 
ancl stream dcnsity (Dr) 
for Lhe analysed lithological 

formations (Table 1). 
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important implications for the evolution of a region with time, because 
a hydrographical basin having high values for these elements has a more 
rapid capacity to drain the area than anotber basin with similar climatic 
conditions but baviug smaller values for the two elements. 

In conclusion, it sbould be empbasized tbat both the values of drain­
age density and the uumber of stream segmeuts or the degree of relief 
fragmentation depeud, iu the first iustance, ou the lithology of the hydro­
graphical basin and to a smaller extent on the other physical geographical 
factol'f;. The dependence of the drainage density on the uumber of stream 
segments per unit of area is clear, especially in the mountain and subcar­
pathian zones, aud is less evident in lowland zones where tbe ratio between 
the two elements is modified by conditions specific to these zones. 
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OBSERVATIONS ON SALINITY VARIATIONS IN THE SECTOR OF THE 
ROMAN IAN LITTORAL OF THE BLACK SEA * 

by OCTAVIAN ŞELARIU 

Autorul prezintă variaţiile de salinitale analizate pc seama unui fond tle date pc 
o durată de 10 ani in zona platformei continentale din sectorul litoralului rom:1nesc 
al }lării Negre. Salinitatea in acest sector este puternic influenţată de aporlul de apă 
dulce al rlurilor din nord-vestul mării, ceea cc determină slratificarca şi recunoaş­
terea anumitor mase ele avă în funcţietle salinitate şi temperatură. Valorile limită 
de salinitate care diferenţiază masele ele apă sint : 10-11 % ape costiere, 17,5 ~~ 
ape superficiale de larg şi 18-19,5 % ape de adincime. 

Salinity, as an essential characteristic determined by the totality 
of dissolved salts, is one of the main properties of sea waters. 

Salinity plays an important part in establishing the peculiarities 
of the hydrological characteristics and by its physical influences on the 
density of sea waters, stratification, vertical stability or instability, etc. 

Moreover, in addition to temperature, salinity may be used as a 
basic element in separating water masses (Şelariu, 1965): thus contribut­
ing to hydrodynamic interpretations by the indications supplied con­
cerning the direction of water shifting or, more p.!a,,rticularly, by permittinp; 
hydrophysical and hydrobiological estimations. 

In other words, salinity variations largely control physical processes 
and also influence biologica! conditions of the sea medium. 

Starting from a stock of data obtained during 10 years (1959-1968) 
from a series of hydrological surveys carried out on standard hydrological 
profiles, repeated every season on the continental shelf within the limits 
of the Romanian littoral of the Black Sea, as well as from daily salinity 
observations in the same period, in the Constanţa zone, some aspecta of 
salinity could be followed up in the sea sector which interests us. 

The salinity of sea waters near the Romanian littoral îs strongly 
influenced by a series of determining factors. The greatest weight îs that 
of the Danube river contribution, as well as the dependence on the regime 

• Communieation held at the First Session of Scientific Communications of the Teaching 
Staff of the Pedagogica! Institute, Constanţa, May 17-18, 1969. 
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of winds and sea currents. This results in disturbances in the normal sali­
nity distribution especially in superficial horizons. 

In addition to the listed causes, salinity variations also depend -
though to a less extent - on other meteorologica! factors, of which we 
recall precipitations and sea surface evaporation. Hydrological causes 
(river flow, sea currents) and climatic ones (wind, precipitation, evapo­
ration) most often interpenetrate, resulting in the rather complex character 
of the space distribution of saline characteristics of the West of the 
Black Sea. 

Saline variations are especially influenced by the fresh water flow 
of rivers, especially in the periods of high floods. At high spring river levels, 
salinity of the Romanian continental sheld in horizons near the sea surface 
is reduced. At the end of summer, when river waters, are high, salinity 
obviously becomes higher. In autumn, a certain salinity decrease is re­
corded because of the high waters, of this season, while in winter high 
salinities are observed, as an effect of the low volume of continental 
waters flow into the sea, on the one side, and of the convective effect, 
prevailingly occurring in this season, on the other hand. An inverse cycling 
as to river flows (]? ig. 1) is thus observed in seasonal salinity variations. 

The closest dependence of salinity on the fresh water supply is much 
more obvious in the sea sector of the Danube Delta. In front of the main 
arms there appear wide zones of sweeter waters with high horizontal sali­
nity gradients (Danube month zone, 1963). In the portions deprived of 
fresh water supply, salinity variations are much lower and hiarizontal 
gradients do not exceed 2°lo0 sea mile. The width of the zone with strongly 
sweetened waters in front of the delta varies depending on the Danube 
flows and it stretches like dispersed films (fan), more obvious at the month 
of the St. Gheorghe arm. This one, though with a lower flow than Sulina, 
has favourable conditions for the spreading of sweetened waters which, in 
these zones reach distances of at least 3-4 sea miles. 

Salt waters under the sweetened superficial layer penetrate under 
the form of water wedged in the beds of the Danube arms, especially in 
t-he Sulina channel, thus favouring the formation and maintaining of allu­
vion bars in the river month, with important implications for naviga­
tion. The salt water wedge revealed in the Sulina channel is present for 
more than a hundred days per year aud rnay arrive, during low flow, at 
1-l km upstream the mouth (Bondar, 1965). 

The salinity of surface waters in the littoral portion, followed by us 
for 10 years (1959 -1968) in the Constanţa zone, permits to draw some 
conclusions in connection with the variations of this element (Tablel) . 
J\fonthly salinity averages range between rather wide limits: 10.6°1o0 and 
18.090fo0 • The lowest values appear in the first half of the year, in April, 
May, June and J uly, in percentages exceeding 50 % . On these only A prii 
has a frequency of 25 °/4. Low salinities in April correspond to the highest 
average river flows of the same month (24.600 km 3/month). 

High values of the average monthly salinities, met in October 
(17.38°1o0 ) and .January (17.7°/00 ) correspond to low continental autumn 
waters (9.76 km 3 /month in October), or to winter phenomena of .January, 
which retain part of the sweet water flow (Fig. 1). 
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Table 1 

Monlbly ond yeorly o,·eroges of surfocc sollnlly ln lbo t:onstanta zone (19119-19418) 

Month/,,.1 I 
/ yC'ar 

II III IV 

17.7GI - 15.301 14.77 I 16.04 

15.921 16.57 12.92 

1959 

1960 11.39 

V VI 

14.10 I 14.46 

I 

14.58 I 14.12 

VII VIII IX X XI 

12.69 
----- _____ , ___ _ 

15.51 16.55 I 15.84 

14.35 I 14.67 I~ 
-;;,37 -i 17.56 

16.68 15.75 

XII 

15.18 

15.-10 

1961 : 13.551~; 1-1.Rl I 16.78 I 14.84 12.5' _1_ ,,.21 I _ _''·"--I 17.38 _I 15.66 - 15.40 __ "·" 

_ 1962 _ __i _ 16.98
1 

15.53 15.22 ! 13.30 14.67 _ 13.89 __ 
1
_ 1~.3-~ _1 15.10 _: 17.39 I 15.44 15.45 15.29 

15.79 1·--~~8 __ 11.60 __ 1_5_.8~i_1_G_.4_-1_I __ ~=~- _ __26.76__ !----I--- __ _ 
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17.00I 14.91 16.13 15.54 15.22 
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I 16.01 I 
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1 I 

~-,--
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S% 
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NOTE: Salinltles ln tbe 1060-1003 period were determlned at the Mamr.la pontoon by the Plsclcultural 
tbe 1968-1068 period ln tbe Constantn. hl\rbour were determlned by the Hydrogravblcal office. 

research statlon (Serpolanu, 1966), 8alinltles of 

Absolute extremes or surface watcr ealinlty in the Constnnta harbour (1963-1969). 
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Yearly salinity averages at the water surface in Constanţa range 
between 14.71°0/ 0 and 15.97°¾, which resuit in an average multiannual 
value of 15.24°0/ 0 (Table 1). 

The yearly variation of salinity largely corresponds to the variation 
of yearly Danube flows. Yearly average salinities at Constanţa under 
15°1o0 are conditioned by high river flows exceeding 250 km3/year, while 
yearly average salinities exceeding 15.50°0/ 0 occur in the case of low con­
tinental supply, under 180 km 3/year. 

If high river waters are combined with strong prolonged winds from 
the north and north-east, important salinity decreases may be recorded 
even at Constanţa's latitude (Fig. 2). 

The relation between sea salinity and the Danube waters is highly 
disturbed especially by the action of winds in the southern and western 
sectors and by sea currents provoked by them. The most frequent mani­
festation of such disturbances is recorded especially, near the coast, 
especially a t the beginning of summer, under the action of land winds 
which push off sea the warm waters with salinity and permit by compen­
sation the appearance of waters with high salinity and low temperature, 
from the layer of thermic salt to the surface, in the littoral zone. The 
causes of these phenomena which may reach 8 to 10°0 temperature de­
crease and 6-7 grams per liter salinity increase are accounted for by the 
dynamics of west and south winds which shift the isopicne to the land, 
thus resulting in disturbance in the thermohaline stratification ("up­
welling") also creating temporarily some systems of local marine circu­
lation. 

Some examples of salinity increase concomitantly with the temper­
ature decrease, followed up in 1963, are telling (Fig. 3). 

The plane distribution of salinity also demonstrates a seasonal va­
riation in superficial layers, related to continental supplies, to which there 
contribute changes due to the action of winds and sea currents. 

The differences between the spring aspects with high continental 
supply, abundant precipitations and strong winds from the northand north­
east sectors and summer aspects with low river flows and precipitations, 
strong evaporation and weak winds, especially in southern sectors, are 
obvious especially in the superficial horizon (Fig. 4). 

In spring, waters with low salinity (10°¾) spread to about 12 miles 
off sea and to the south of the Danube mouths. In some years they could 
reach in April considerable distances up to 20 sea miles. Horizontal sali­
nity gradients exceed 2.0¾0 per mile. 

The isohaline of 15°1o0 reaches 70-75 distance from the emergence 
zones of fresh waters, and the isohaline of 17°1o0 reaches the south of the 
zone near the end of the continental shelf. 

lu summer, waters with lower salinity than 10°1o0 have a reduced 
spreading - at most 3 miles in front of the delta, changing much more 
suddently on small distances into sea waters. This is also mirrored by 
higher horizontal gradients, of 3.5 up to 4.0 g/1 per mile. 

At a depth of 25 m, salinities are much more uniform, as river waters 
can exert only very low influences and salinity variations are governed by 
the circulation of currents from that level. 
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In May are revealed isohalines of 17 and 18°/00 and locally that of 
16°1o0 in the presence of an anticyclone current formed in the Portiţa bay. 
In August, almost the whole surface of the 25 m horizon is covered by 
waters with a close salinity range, around 18°fo0 • As a particular case one 
may observe more salty waters in the northern littoral zones, as an effect 
of compensation currents (Fig. 4). 

Vertical salinity gradients are very high in front of the Danube 
mouths, in the superficial layer of 0-10 m, where the most intense mixing 
processes occur, with values of 2.0-2.5 g/1 per meter and sometimes more 
(3.0 g/1 per meter). Outside these zones, vertical gradients off sea are 
reduced under 0.1 g/1. 

Based on salinity and temperature data, the following water masses 
could be separated in the waters of the continental shelf, by solving the 
differential equations of diffusion and thermic conductibility (Şelariu 1 
1965): coastal water mass, superficial off sea mass and deep water mass. 
A transformation zone was pointed out at their contact spot resulting from 
the mixture of the other water types, with percentage participation under 
50%. 

The spreading and volume of each water mass in part depend on a 
series of hydrological factors, but especially on river supplies of the north­
west of the Black Sea. 

The limit average salinity values which separate the three water 
masses are 10-15¾0 for coastal waters, 17 -5°/co for superficial off sea, 
waters and 18.5-19.5 %4 for deep waters. 

Coastal and superficial off sea waters are placed near the littoral 
and at the sea surface, respectively, in a relatively thin layer (10 m thick). 
In spring, the strip of coasta! waters has zones of about 10-20 sea miles 
in the north and under 5 miles in the south, representing only 5 % of the 
total volume of waters of the continental shelf, in the limits of the Romanian 
littoral. Within these waters are individualized much sweetened waters 
with salinizations under 5 %, in the immediate vicinity of the Danube 
months, where the coefficient of transformation into sea waters is parti­
cularly reduced. 

Superficial off sea waters continue the coastal waters uy an ever 
thinner layer, on the whole continental shelf, usually, occupying more 
than 10 % of the total volume of the waters. The rest of at least 3/ 4 of 
the total mass should belong to depth waters, more uniform from the saline 
viewpoint, with low salinity gradients. 
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LE POTENTIEL CLIMATIQUE DES PLAINES DE ROUMANIE 

par OCTAVIA BOGDAN, GH. NEAMU, ELENA MIHAI et ELENA TEODOREANU 

În lucrare, autorii fac o prezentare succintă a condiţiilor climatice caracteristice 
celor două mari cimpii din România (cimpia Dunării şi cimpia Tisei), relevîndu-se 
resursele importante de care acestea dispun. 
Datorită însă caracterului continental al climei acestor cimpii exprimat printr-un 
grad marc de uscăciune, care Ia rîndul său a fost evaluat prin deficitul de apă din 
sol, s-au putut determina ariile (cirnpia Siretului inferior, Bărăganul, Burnasul, 
cirnpia Rornanaţilor, cirnpia Olteniei şi Clrnpia Mureşului inferior) care sufera 
periodic diu cauza lipsei de apă în timpul sezonului de vegetaţie. Climogramele 
întocmile ln acest sens pun ln evidenţă durata şi frecvenţa perioadelor de secetă 
şi de uscăciune, fapt care a stat Ia baza elaborării şi punerii ln aplicare a marilor 
sisteme de irigaţii ln cirnpia Dunării şi utilizarea lor periodică ln cîmpia Tisei. 
Cunoaşterea ln detaliu a potenţialului climatic al clmpiilor din România poate 
servi la buna organizare a teritoriilor, atit sub aspectul zonării culturilor, cit şi 
pentru amplasarea judicioa~ă a diferitelor centre industrial-agricole şi social­
culturale. 

Les caracteristiques du climat des territoires de plaine de Roumanie 
(la plaine Roumaine au sud et la plaine de la Tisa a l'ouest) sont donnees 
en premier lieu par leur position par rapport aux principaux centres bari­
q ues d'action qui influencent notre pays et par rapport a l'arc carpatique, 
dont le role de barrage orographique devant Ies masses d'air continental 
ou oceanique est evident ; en second lieu par le deroulement latitudinal 
et longitudinal des deux plaines, en fonction desquels ces dernieres bene­
ficient d'une certaine quantite d'energie solaire, et par les caracteristiques 
locales de la surface active (relief relativement plat, a petites altitudes 
(50-200 m), le degre de recouvrement par la vegetation, etc.), qui impri­
ment a leur tour de nombreuses particularites topoclimatiques. 

Dans ces conditions, Ies territoires de plaine de Roumanie bernm­
cient de la plus longue duree d'insolation du soleil. Les moyennes annuelles 
sont > 2 200 heures d'ensoleillement dans la plaine du Danube et <2 100 
heures dans la plaine de la Tisa (O. Neacşa et C. Popovici, 1970). La piu­
part de ces valeurs globales est realisee au cours du semestre chaud, 
epoque oit se produit la photosynthese des plantes et se deroulent la majeure 
partie des travaux agricoles et des constructions, etc., a savoir 1 550-

Rcv. Ro 1m Giol., GeophJs. ct G{ogr .. -Scrie de Gf-:OGR,IPHIE, Tomc IG, No~. p. 183-196, 197:!, llucarest. 
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1 600 heures d'ensoleillement dans la plaine du Danube et plus de 1 500 
heures dans la plaine de la Tisa. 

Les territoires de plaine beneficient en meme temps aussi de la plus 
grande quantite de radiation solaire. Les valeurs calculees par Ies memes 
auteurs montrent que la plaine du Danube re<;loit annuellement 125 Kcal/ 
cm2, dont la plus grande quantite (105-110 Kcal/cm2) au cours du se­
mestre chaud. La plaine de la Tisa ne re<;loit que 115-118 Kcal/cm2, dont 
approximativement 100 Kcal/cm2 pendant le semestre chaud, ce qui cree 
des conditions favorables au deroulement du cycle biologique des plantes. 

La temperature de l'air. Les deux territoires de plaine beneficient 
aussi du point de vue thermique de valeurs des plus elevees. On signale 
toutefois des differences dues a l'influence plus grande de l'air continental 
dans la plaine du Danube et de l'air oceanique dans la plaine de la Tisa. 
En general, la temperature moyenne annuelle a des valeurs plus elevees 
d'approximativement 1° dans la plaine du Danube que dans la plaine de 
la Tisa. Tandis que la plaine du Danube est traversee de l'ouest a l'est par 
l'isotherme de 11 ° par le sud, le long de la vallee du Danube, et de 10° 
vers le contact avec le piemont Getique et Ies collines souscarpatiqu.es, 
la plaine de la Tisa est delimitee du nord au sud, vers le contact avec Ies 
Piemonts de l'ouest et Ies collines du Banat, par l'isotherme de 10°. 

Au cours de l'annee Ies temperatures negatives Ies plus basses sont 
enregistrees en janvier et parfois aussi en fevrier. La moyenne du mois le 
plus froid (janvier) est plus basse de 2° dans la plaine du Danube par 
rapport a la plaine de la Tisa. Tandis que dans la plaine du Danube on 
rencontre des temperatures moyennes negatives qui descendent jusqu'a 
approximativement -4° a l'est (Videle - 3.8°, Budeşti - 3.6°, Fundulea 
-3.9°, Focşani -3.8°, Tecuci -4.0°, O. Neacşa et C. Popovici, 1969), 
dans la plaine de la Tisa elles ne descendent que tres peu au-dessous de 
-2°, etant plus basses au nord ( -2.4° a Satu Mare) et plus elevees au 
sud ( -1.0° a Lugoj) (fig. 1). 

Cette differenciation de l'est vers l'ouest dans la plaine du Danube 
et du nord au sud dans la plaine de la Tisa est donnee par l'influence de 
l'air froid arctique ou continental dans la plaine du Danube et par l'in­
fluence de l'air oceanique a l'ouest, ou Ies valeurs sont plus moderees. 

II faut toutefois signaler que, le long des annees, on a enregistre de 
nombreuses exceptions a cette moyenne multiannuelle. 

Ainsi, au cours de l'hiver 1941-1942, la temperature moyenne du 
mois de janvier a ete inferieure a -11° dans la plaine du Danube et infe­
rieure a -9° dans la plaine de la Tisa, enregistrant Ies moyennes Ies plus 
basses du siecle (fig. 2). Pendant l'hiver 1953-1954, la temperature 
moyenne du mois le plus froid - cette fois-ci le mois de fevrier - a ete 
inferieure a -10° dans la plaine du Danube et inferieure a -7° dans la 
plaine de la Tisa (fig. 3). 

De telles situations sont tout a fait exceptionnelles. Tout aussi ex­
ceptionnels sont Ies cas ou la temperature moyenne du mois de janvier 
a ete positive, a savoir +4 ... +5° au cours des hivers de 1936 et 1948, 
et +2° ... +3° en 1951 et 1952, qui ont ete Ies hivers Ies plus chauds des 
60 dernieres annees. 

Par rapport a ces valeurs moyennes du mois le plus froid les tempe­
ratures minima absolues ont ete beaucoup plus basses, refletant elles aussi 
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l'influence de la circulation atmospherique et des conditions locales. Dans 
la plaine du Danube ces valeurs ont ete inferieures a -34.0°, atteignant a 
Snagov -35.0° le 25.1.1942 et dans la plaine de la Tisa elles ont diminue 
au-dessous de -30.0°, la plus basse atteignant a Lugoj le 24.I.1942-30.9°. 

Si dans la plaine de la Tisa Ies temperatures inferieures a -30.0° 
sont plus rarement signalees, elles sont assez frequentes dans la plaine dn 
Danube (fig. 1), fait qui atteste egalement son degre plus ele,-e de con­
tinentalisme. 

Il est a remarquer que dans Ies deux plaines Ies valeurs minima Ies 
plus basses se sont produites pendant Ies memes phases synoptiq ues et 
au cours des mois Ies plus froids du siecle (janvier 1942 et fevrier 1954). 
Les 24.-25.1.1942 on a enregistre dans la plaine du Danuhe presque 
50 % des cas et dans la plaine de la Tisa plus de 30 %, presentant en memc 
temps Ies valeurs Ies plus basses, et le 6.II.1954 on a Rignale dan.3 la plai­
ne du Danube encore 10 % des cas et 50 % dans la plaine de la Tisa. 

La synchronisation des deux phases plus importantes pendan t les­
quelles se sont produites les valeurs minima Ies plus basses a ete duc, dans 
le premier cas, a l'influence de l'air froid arctique qui s'etendait de la 
Peninsule Scandinave jusqu'a la Peninsule Balkanique, trouvant dans la 
depression Carpato-Balkanique des conditions plus favorables de station­
nement et dans le second cas, a l'advection rapide de l'air froid de l'est 
et du nord-ouest vers Ies depressions de la Mediterranee, de la mer Egee 
et de la mer Noire, accompagnee de chutes de neige et de fo1·tes tour­
mentes de neige; la presence d'une couche de neige de 40 -50 cm dans 
la plaine du Danube a cree des conditions encore plus favorables au re­
froidissement de la surface active et par consequent la baisse de la tempe­
rature minimum au-dessous de -30°. 

Une caracteristique impo1·tante du regime de la tempera ture de l'air 
au cours des mois d'hiver est l'installation des inversions de temperature 
sur la surface des deux plaines. 

Ce phenomene, plus evident dans la plaine du Danube, qui est mieux 
delimitee orographiquement, a ete signale sur la base des sondages aero­
logiques (Margareta Struţu et Ile3,na Mihăilă, 1967), ainsi que sur la 
base de la mise en evidence des isothermes des mois Ies plus froids de 
notre siecle - janvier 1942 et fevrier 1954 -ponr toute la depression 
Carpato-Balkanique (Octavia Bogdan 1969). Eu janvier 1942 la plus grande 
partie de la plaine du Danube (100-200 m d'altitude) etait occupee par 
l'isotherme de -11°, a l'interieur de laquelle Ies temperatures ont di­
minue jusqu'a approximativement -12° et dans Ies Souscarpates et au 
nord-onest du plateau Prebalkanique (4-500 m d'altitude) par l'isotherme 
de -9°, indiquant des temperatures de 2-3° plus elevees. Unelegere in­
version a ete signalee a la meme date dans la plaine de la Tisa egalement, 
a l'ouest d'Arad et de Timişoara, ou les valeurs ont ete inferieures a 
-9° par comparaison a celles de la zone collinaire et montane limitrophe 
( -8°) (fig. 2). 

En fevrier 1954, dans la plaine du Danube la tempera.ture moyenne 
a ete inferieure a -10° tandis que dans Ies Souscarpates, a une altitude 
de 5-600 m, elle etait plus elevee de 2°. A la meme epoque la tempe­
rature moyenne enregistrait -7° dans la plaine du Banat et etait plus 
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elevee de 1° dans la zone des collines du Banat et dans Ies mont::i Apuseni 
(fig. 3). 

Les sondages aerologiques effectues par l'Institut meteorologique 
ont mis en evidence des inversions encore plus evidentes dans la plaine du 
Danube. Dans des cas exceptionnels elles se sont developpees jusqu'a 
une hauteur de 1500 m, en indiquant des differences de temperatnre de 
14-15° entre la partie inferieure et superieure de la couchc d'inversion. 

Le mois le plus chaud de l'annee est le mois de juillet, quand on 
enregistre dans la plaine du Danube des temperatures moyennes oscillant 
entre 23° au sud et 21° vers le contact avec le Piemont Getique et Ies col­
lines souscarpatiques, et dans la plaine de la Tisa entre 20° (sectem Ratu 
l\fare-Carei) et 21 ° dans la plaine des Criş et du Banat ; l'isotherme de 21 ° 
delimite la plaine vers le contact avec Ies Piemonts de l'ouest et Ies collines 
du Banat (fig. 4). On constate clonc dans ce cas egalement une difference 
de temperature de 2° entre Ies deux plaines. 

Par rapport a ces valeurs moyennes la temperature maximmn absoluc 
a enregistre des valeurs encore plus elevees, dues a des invasions d'a,ir 
tropical, brulant et sec. De ce point de vue egalement Ies valeurs ont ete 
plus considerables dans la plaine du Danube sous l'influence du bilan ra­
diatif plus eleve et des conditions locales qui ont favorise la continentali­
sation des masses d'air. De ce fait, le 10 aout 1951 le maximum absolu a 
atteint 44.5° dans la plaine du Danube, a Ion Sion. A la meme date on a 
enregistre 44.0° dans deux autres localites - V. Argovei (I. O. Frimu) et 
Amara-Slobozia - de la steppe du Bărăgan. Dans la plaine de la Tisa 
le maximum absolu a atteint le 15 aout 1952 42.0° a Teremia Mare. 

Les grandes differences de temperature signalees entre l'hiver et 
l'ete indiquent un haut degre de continentalisme qui caracterise Ies deux 
territoires de plaine, mis en evidence par Ies amplitudes de temperature 
(moyennes et extremes). Celles-ci sont toutefois plus grandes dans la plaine 
du Danube par suite de l'influence de l'air continental et des conditions 
locales et plus reduites dans la plaine de la Tisa ou l'influence de l'air 
oceanique est refletee par la moderation des valeurs. Ainsi, dans la plaine 
de la Tisa Ies amplitudes moyennes oscillent entre 22.0° a Satu Mare 
et 22.9° a Jimbolia et Ies amplitudes maxima absolues entre 65.4° a Inand 
et 70.5° a Beiuş, Sînnicolau Mare et .Arad, tandis que dans la plaine du 
Danube Ies amplitudes moyennes varient entre 24.4° a Strehaia et 25.9° 
a Caracal, .Alexandria, Ghimpaţi et Griviţa et Ies amplitudes maxima 
absolues ont depasse 70° dans 50 % des cas, la plus elevee etant de 77 .2° 
a Alexandria (fig. 4). 

Une consequence naturelle du potentiel thermique plus eleve de 
la pfa,ine du Danube par rapport a la plaine de la Tisa est la somme des 
degres realisee au cours de la periode de vegetation (l'intervalle compris entre 
Ies dates quand la temperatme moyenne quotidienne passe par 5° le prin­
temps et l'automne). 

La carte dressee indique que sur le territoire de la plaine du Danube 
on enregistre pendant la i;eriode de vegetation une moyenne depassant 
•i 000° le long du .Danube et une moyenne au-dessous de 3 800° vers le 
contact avec le Piemont Getique et Ies collines souscarpatiques (fig. 5). 

Dans la plaine de la Tisa, vu son deroulement longitudinal, la somme 
des degres de la periode de vegetation decroît du sud vers le nord, respec-
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tivement de 4 OOO°, realises au sud du Banat (secteur d'Oraviţa), a 
> 3800° dans la plaine du Mureş et des Criş, autour de 3 600° dans la plaine 
de Carei et entre 3 600-3 400° dans la plaine du Someş. Une consequence 
du passage des temperatures par 0° est l'apparition et la disparition de 
la gelee. 

La premiere gelee d'automne apparaît dans Ies deux plaines a peu 
pres a la meme date, pendant la derniere decade du mois d'octobre, sous 
l'influence des invasions d'air froid arctique ou continental. Ce n'est que 
le long du Danube que la gelee apparaît approximativement 10 jours plus 
tard, l'eau ayant le role de thermoregulateur (fig. 6). 

La derniere gelee de printemps se prolonge, sous l'influence de l'air 
humide aceanique, avec 10 jours dans la plaine de la Tisa, jusqu'autour 
du 1°r mai dans sa moitie nord, tandis que dans la plaine du Danube elle 
disparaît des Ies deux premieres decades du mois d'avril (fig. 7). 

Par rapport a ces deux dates moyennes, la duree de l'intervalle sans 
gelee est de 190-225 jours dans la plaine du Danube et de 185 -195 
jours dans la plaine de la Tisa. 

L'hmnidite de l'air est elle aussi differenciee en fonction de l'influencc 
de la circulation de l'ouest ou de l'est ainsi que des conditions locales. 
Dans la plaine du Danube l'humidite relative moyenne annuelle varie 
autour de 70 %, tandis que dans la plaine de la Tisa elle varie entre 71-75 %-

Au com s de l'annee l'humidite la plus elevee est observee pendant 
l'hiver et la plus diminuee pendant l'ete. 

En janvier, sous l'influence de l'air fi·oi<;l. continental et des inversions 
de tempera ture, l'humidite relative depasse 88 % sur le territoire de la 
plaine du Danube, fait qui n'est rencontre dans la plaine de la Tisa que sur 
une surface assez reduite (fig. 8). Toutefois au cours de l'ete, l'humidite 
relative descend au-dessous de 60 % dans la plaine du Danube par suite 
de la continentalisation des masses d'air, tandis qu'elle s'eleve jusqu'it 
65 % dans la plaine de la Tisa sous l'influence de l'air oceanique (fig. 9). 

Les precipitations atmospheriq1tes. L'influence de la circulation at­
mospherique qui a lieu sur le territoire des deux plaines est refletee aussi 
par la repartition des precipitations. Celles-ci sont plus abondantes dam 
la plaine de la Tisa sous l'influence de l'air oceanique et plus reduites dans 
la plaine du Danube, ou Ies masses d'air sont dans bien des cas pauvres en 
precipitations (fig. 10). 

Dans la plaine de la Tisa, Ies precipitations moyennes annuelles va­
rient entre 550 et 700 mm ; l'isohyete de 700 mm delimite la plaine de la 
Tisa des Piemonts de l'ouest et des collines du Banat. Dans la plaine du 
Danube, la continentalisation des masses d'air fait decroître le total 
annuel des precipitations de l'ouest vers l'est, respectivement de 600 mm 
a l'ouest de l'Argeş jusqu'au-dessous de 500 mm dans la region de steppe 
du Bărăgan et au-dessous de 400 mm dans la region des etangs du Danube 
ou predomine la descendance de l'air froid. Des valeurs inferieures a 500 mm 
sont signalees aussi localement, le long du Danube, a la confluence avec le 
Teleorman, l'Olt, le Jiu et la Drincea. 

La plus grande quantite de precipitations est realisee a la fin du prin -
temps et au commencement de l'ete, pendant Ies mois de mai et de juin, 
.a,u moment de la modification du sens de la circulation atmospherique, 
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9 LE POTENTIEL CLIMATIQUE DES PLAINES DE ROUM.ANIE 191 

quand on peut enregistrer jusqu'a 70-90 mm mensuellement dans Ies 
deux plaines. Cette quantite d'eau, additionnee a la reserve d'eau prove­
nant de la couche de neige, cree des conditions favorables au debut de la 
periode de vegetation, a l'exception des hivers et des printemps sans pre­
cipitations. 

La plus petite quantite de precipitations est signalee eu septembre, 
le mois caracterise par la plus grande secheresse, quand predomine le 
temps clair et sec et Ies valeurs respectives diminuent jusqu'a 30 mm dans 
la plaine du Danube et 40 mm dans la plaine de la Tisa. 

Au cours de l'annee, plus de 2/3 de la quantite de precipitations est 
realisee pendant le semestre chaud (avril-octobre). Cette somme etant 
proportionnelle avec la somme annuelle, on constate la meme distribution 
des valeurs sur la surface des deux plaines. Ainsi Ies plus petites quantites 
de precipitations du semestre chaud enregistrees dans la plaine du Danube 
sont de 260-290 mm dans la plaine du Siret inferieur, 300-350 mm dans 
le Bărăgan, 350-380 mm a l'ouest de l'Argeş et 400 mm dans le golfe de 
la plaine de Turnu Severin. Comparativement a ces valeurs dans la plaine 
de la Tisa, ce n'est que dans son secteur ouest Arad-Jimbolia que la quan­
tite moyenne de precipitations du semestre chaud diminue tres peu au­
dessous de 400 mm. Dans le reste de la plaine on totalise des valeurs com­
prises entre 400 et 480 mm de sorte qu'elle beneficie de reserves plus grandes 
d'lrnmidite. 

Etant donne qu'au cours de l'annee Ies pluies ont un caractere dif­
ferent. du point de vue de la duree et de l'intensite en fonction de leurs con­
ditions genetiques (pluies convectives, orographiques, frontales, etc.), la 
quantite de precipitations realisee se differencie localement. 

C'e qui nom; interesse sous ce rapport c'est la quantite maximum de 
precipitations realisee en 24 heitres, qui est nuisible dans la plupart des cas. 

Des va,leurs analysees il resulte que Ies plus grandes quantites ont 
ete enregistrees presque sans exception au cours du semestre chaud, la 
plupart etant des pluies de convection. Les valeurs enregistrees dans la 
plaine de la Tisa sont de 50-120 mm (la plus elevee a ete signalee a Satu 
Mare en juillet 1913). Dans la plaine du Danube elles oscillent entre 50 et 
.350.9 mm (la valeur la plus elevec a ete atteinte, a Ciuperceni, en 1925). 
Il faut signaler qu'au cours d'une seule pluie on a enregistre 3/4 de la quan­
tite annuelle de precipitations. La plus grande frequence des precipitations 
est signalee dans la region de steppe du Bărăgan, ou Ies conditions locales 
pour le developpement de la convection thermique sont plus favorables 
(Butoiu - sur la riviere de Ialomiţa - 110.0/25.VI.1935, Ciochina 105.3/ 
13.VII.1941, :M:isleanu 153.0/5.IX.1924, Lehliu 130.4/24.V.1948, Lupşanu 
105.0/3.III.1935, Grindu 110.0/25.Vl.1935, Călăraşi 149.4/1.VII.1915, etc.). 

On enregistre presque chaque annee une telle pluie torrentielle. 
11 y a nea.nmoins des cas assez nombreux ou Ies averses ont depasse 100 mm 
en 24 heures aussi dans le reste de la plaine du Danube. 

Au cours du semestre froid, Ies precipitations tombent frequemment 
sous forme de neige, mais parfois, sous l'influence des invasions d'air chaud 
maritime ou oceanique, elles tombent aussi sous forme de pluie, ayant une 
frequence plus elevee dans la plaine du Danube de l'ouest et dans le secteur 
sud de la plaine de la Tisa. 
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La neige tombe annuellement 15-25 jours dans la plaine du Danube 
et 15-20 jours dans la plaine de la Tisa. Bien que le nombre de jours a 
chute de neige soit restreint, il y a des cas ou une seule chute de neige est 
suffisante pour former la couche de neige. 

En general la couche de neige se maintient approximativement 35-50 
joms dans la plaine du Danube et 40 jours dans la plaine de la Tisa. 

11 y a eu toutefois des hivers ou la couche de neige a persiste presque 
sans interruption tout l'hiver ; en 1953 -1954 par exemple on a totalise 
trois mois consecutifs, respeetivement 80-100 jours avec couche de neige 
(de janvier jusqu'en mars inclusivement), dans la plaine du Danube (Oc­
tavia Şeitan-Bogdan, 1969), et deux mois (janvier-fevrier) dans la plaine 
de la Tisa. Cette disparition plus precoce de la couche de neige dans l'ouest 
est due non seulement a l'influence de la circulation de l'ouest mais aussi 
a son epaisseur plus petite : 35-70 cm comparativement a une valeur 
superieure a 100-150 cm, realisee dans la plaine du Danube. Les epaisseurs 
maxima absolues ont depasse 170 cm tandis que Ies amas de neige ont 
atteint jusqu'a 5-6 m particulierement dans la moitie est de la plaine du 
Danube, provoquant de nombreux dommages a !'economie nationale. 

Toutefois, la couehe de neige prescnte de nombreuses discontinuites 
en temps et espace et des epaisseurs moyennes relatiYement petites; 
a savoir 5-10 cm dans Ies deux plaines. 

Le rapport entre le regime de la temperature et Ies p1eeipitations 
est exprime par le degre de secheresse des deux plainrs. 11 ne suffit pas de 
connaître la quantite des precipitations tombees afin de caracteriser du 
point de vue climatique la quantite d'eau necessaire a la vie. Celle-ci subit 
l'influence des temperatures des mois ou Ies preeipitations se produisent, 
ce qui favorise l'evapotranspiration, en determinant le plus souvent 
un deficit d'eau du sol (fig. 11). 

Les temperatures plus elevees et Ies p1ecipitations phrn reduites du 
semestre chaud dans la plaine du Danube determinent un degre plus 
haut de secheresse exprime par de valeurs plus grandes du deficit d'eau. 
Les areals respectifs sont delimites par l'isoligne de 200 mm et compren­
nent la plaine du Siret inferieur, la totalite du Bărăgan, la plaine du 
Burnas, la plaine de Romanaţi et la plaine de l'Oltenie, qui sont en meme 
temps Ies surfaces a maximum de secheresse, a l'interiem desquelles Ies 
valeurs oseillent entre 200-230 mm a l'ouest de l'Olt et entre 230-300 mm 
a l'est de l'Olt. Dans la plaine de la Tisa on enregistre des valeurs au-dessus 
de 200 mm (200-230 mm) seulement dans le secteur Arad - Sînnicolau 
Mare (coms inferieur de la riviere du l\1ureş); par contre l\neal a deficit 
plus reduit (100-200 mm) est plus etendu, comprenant presque tonte la 
plaine a l'exception du secteur nord, ou le deficit diminue graduellement 
jusqu'a O. Dans la plaine de la Tisa le deficit d'eau avec des valcm s de 
100-200 mm est enregistre dans le secteur de silvosteppe de la plaine 
Găvanu-Bordea et Vlăsia. On ne rcncontre pas ici un deficit egal a zero. 

Afin d'etablir la duree de la periode de secheresse ct de temps sec 
dans Ies deux plaines, on a dresse une serie de climogrammes pour Ies sta­
tions Ies plus representatives, selon le systeme Walter-Lieth (El. Teodo­
reanu, El. Mihai, Gh. Neamu, 1969), sur la base des moyennes multiannu­
elles (fig. 12). 
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En comparant Ies climogrammes respectifs, on voit que dans la 
plaine du Danube s'enregistrent Ies plus longues periodes de temps sec, 
a peu pl'es quatre mois, de juillet jusqu'a octobre, periodes qui sont plus 
reduites vers le contact avec le Piemont Getique et Ies collines souscar­
patiques; dans la plaine de la Tisa elles durent deux mois jusqu'a deux 
mois et demi (juillet, aout et la premiere partie de septembre). 

En ce qui concerne Ies periodes de secheresse, dans Ies climogrammes, 
elles apparaissent seulement dans la plaine du Danube, caracteristiques 
pour Ies mois d'aofLt et de septembre, quand predomine le temps clair et 
sec, et quand la surface active surchauffe et l'evapotranspiration atteint 
la valeur maximum. Par rapport a cette situation pluriannuelle on a 
enregistre d'une annee a l'autre be11ucoup d'exceptions, qui n'ont pas pu 
apparaître dans Ies climogrammes pluri annuels. C'est pourquoi on a 
dresse des climmogrammes pour chaque annee, entre 1936 et 1955, a deux 
stations representatives pour Ies deux regions de plaine: Griviţa, et Timi­
şoara (fig. 13). 

En comparant Ies climogrammes respectifs on constate que Ies pe­
l'iodes de secheresse et de temps sec sont beaucoup plus frequentes et de 
plus longue duree a Griviţa, dam le Bărăgan, comparativement a Timi­
şoara, dans la plaine du Banat. Au coms de 20 ans d'observations, on a 
enregistre a Griviţa 32 periodes de secheresse et 4 7 periodes de temps sec 
englobant en total 99 mois, c'est-a-dire 41 ¾ du total des mois, et plus de 
8 ans sans interruption. Dans la meme periode on a enregistre a Timi­
şoara 22 periodes de secheresse et 36 de temps sec, representant en total 
71 mois (29 ¾ du nombre total des mois) ou presque 6 annees sans inter­
ruption. 

La duree des periodes de secheresse et de temps sec a varie d'une 
annee a l'autre. En 1938 par exemple on a signale 8 mois de temps sec a 
Griviţa. (pendant deux periodes: mais - avril et juin - octobre) et deux 
mois et demi a Timişoara ( egalement au cours de deux periodes : juin et 
septemlne). 

En 19-15 il y a eu a Griviţa trois periodes de temps sec (mars, mai -
octobre, novembre), totalisant sept mois, et a 'rimişoara egalement trois 
periodes (avril, juin-aoiH et septembre), totalisant quatre mois. 

Des donnees presentees ci-dessus il resalte que Ies periodes de se­
cheresse et de temps sec sont beaucoup plus accentuees dans le Bărăgan, 
du point de vue de l'intensite du phenomene, du fait de la hansse de la 
moyenne mensuelle de la temperatme de l'air jusqu'a 25° pendant 1-2 
mois, ce qui n'arrive pas dans le Banat, mais egalement par suite de la 
diminution de la quantite mensuelle des precipitations au-dessous de 100 
mm a Griviţa ; au coms de 20 ans de telles quantites se sont produites 
en 25 mois. 

Les periodes d'humidite sont toutefois plus nombreuses dans le 
Bărăgan que dam; la plaine de la Tisa (a cause des pluies de convection), 
mais leur duree est plus breve. Au cours de ces 20 annees on a emegistre 
a Griviţa 8 periodes avec des precipitations depassant 125 mm et 6 avec 
des precipitations superieures a 150 mm, tandis qu'a Timişoara on ne 
signale que G periodes pour chacun deces deux cas. C'est toujours a Griviţa 
qu'on a enregistre la quantite maximum mensuelle de precipitations, a 
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savoir 23 mm au mois de fevrier 1954, par rapport a Timişoara (160 mm 
en juin 1954). 

En synthetisant Ies conditions climatiques qui expriment le potentiel 
climatiaue des deux nlaines. on ~.l'l'ÎVP. ţi, b, P.onP.hrnion mm cfa,nR Ia, nl::J,ine 
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savoir 23 mm au mois de fevrier 1954, par rapport a Timişoara (160 mm 
en juin 1954). 

En synthetisant les conditions climatiques qui expriment le potentiel 
climatique des deux plaines, on arrive a la conclusion que dans la plaine 
du Danube ainsi que dans la plaine de la Tisa existent des conditions tres 
favorables, du point de vue de la duree d'insolation du soleil, de la radiation 
solaire et de la temperature de l'air, au developpement des principales 
cultures agricoles. On constate neanmoins, sous le rapport du regime de 
l'humidite atmospherique et specialement du sol, un frequent deficit 
d'eau, qui est la consequence des periodes de secheresse et d'aridite, plus 
nombreuses dans la plaine du Danube comparativement a la plaine de la 
Tisa, ce qui a constitue la base de l'elaboration et de la mise en applica­
tion des grands systcmes d'irrigation de Băileşti, Mostiştea, Gălăţui, 
Pietroiu, Ştefan cel Mare, la terrasse de Brăila, Siret, etc. Dans la plaine 
de la Tisa de telles irrigatiom, ne sont necessaires que pendant une certaine 
periode de l'annee. 

Le potentiel climatique eleve et en meme temps differencie d'une 
plaine a l'autre est concretise aussi bien par une repartition differenciee 
des principales cultures agricoles sur leurs territoires ( dans la plaine dn 
Danube le ble occupe 35 %, le mais 35 -40 %, l'helianthe 7 -8 %, la bet­
terave a sucre 1,4-2 % du terrain arable de la zone respective, tandis que 
dans la plaine de la Tisa le ble occupe 32-35 %, le ma'is 25-30 %, l'helianthe 
3-4% et la betterave a sucre 3,5-4,2%)1 que par la production supe­
l'ieure obtenuc dans la plaine du Danube. 

La connaissance detaillce de ce potentiel peut servir a une bonne or­
ganisation des territoires tant du point de vue de la division des cultures en 
zones que pour l'emplacement judicieux des differents centres socio­
culturels et industriels-agricoles. 

1 Burcea Elena (1970), Reparli/ia teritorială a produc/iei de griu. Ex terra aurum, Caiet 
ele sluclii 1'ir. 8, I.C.E.A., Cl'ntrul de documentare agricolă. 

Burcea Elena, Sîrlrn 1'i. (1970). Repartiţia teritorială a culturii sfeclei de zahăr. Ex terra 
aurum, Caiet ele studii );r. 9, I.C.E.A., Centrul ele documentare agricolă . 

Ghica E., Lup A. (1970), Repartiţia teritorială a culturii de floarea soarelui. Ex terra aurum, 
Caiet de studii l\'r. 9, I.C.E.A. Centrul de documentare agricolă. 

Hartia S., Deculcscu St. (1970), Repartiţia teritorială a produc/ici de pornmb. Ex lcl'J'a 
aurum, Caicl ele sludii l\"r. 8, I.C.E.A., Centrul de documentare agricorn. 
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LE GROUPEMENT INDUSTRIEL DES PORTES DE FER 

par C. HERBST, N. CALOIANU et /. LEŢEA 

In strlnsă legătură cu intrarea ln funcţiune a sistemului hidroenergetic şi de navi­
gaţie „Porţile de Fier", începe să se contureze o nouă grupare industrială ln Ro­
mânia, în componenţa căreia intră centrele: Drobeta-Turnu Severin, cu rol 
polarizator, Orşova, Gura Văii etc. In cadrul lor industria a început să apară din 
a doua jumătate a secolului al XIX-iea, luînd un deosebit avlnt ln perioada con­
strucţiei socialiste. 

Analiza factorilor genetici : politica de dezvoltare economică a zonelor şi localită­
ţilor mai puţin industrializate, valorificînd potenţialul natural şi uman al acestora 
şi transportul fluvial şi feroviar, analiza structurii industriei şi a legăturilor 

economice se fac atlt în scopul relevării tipului de grupare industrială, cit şi 
a importanţei acesteia ln cadrul industriei naţionale. Dezvoltarea sa rapidă, 

orientarea către o anu.mită specializare, se vor răsfringe pozitiv asupra lpeisa­
jului geografic din partea sud-vestică a României. , 
Dans Ies conditions concretes de la Roumanie, l'industrialisation 

socialiste -processus complexe et a multiples implications economiques 
et sociales - a contribue a un accroissement spectaculeux du volume de 
la production industrielle (en 1971, ce volume avait depasse 19 fois celui 
de 1938), conduisant, a la fois, a des modifications substantielles dans la 
structure et la repartition geographique de la production industrielle. 
11 est a remarquer egalement que !'industrie a connu aussi un rythme de 
developpement annuel particulierement important (pour la periode 1951-
1970, ce rythme annuel fut un des plus hauts sur le plan mondial :12,9 %) 
et qu'elle a ete orientee, avec priorite, vers Ies branches de !'industrie 
lourde et vers l'extension proportionnelle de celle des biens de consom­
mation. 

Dans le cadre du processus de l'industrialisation socialiste on a inten­
tionne, egalement, une repartition geographique aussi judicieuse que 
possible des nouveaux objectifs industriels, ayant pour base un com­
plexe de criteres d'ordre politique, geographique-economique et social. 
Les plus grands investissements ont ete dfriges vers Ies departements et 
Ies localites moins industrialises. Cette politique de~repartition des i:nves'.-

Rev. Roum, Gfol., G6ophye, et G6ogr. - S6rle de G:11:OGRAPHIE, Tome 16. NO 2. p. 197-202, 1972, Bucareet 
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tissements a assure la concentration de nouvelles ressources naturelles et 
humaines dans la sphere de !'industrie, de meme que la valorisation com­
plexe du potentiel industriei des differents departements, zones et localites, 
et l'augmentation de leur importance dans la production industrielle glo­
bale, dans l'ensemble de !'economie nationale. De ce fait, parallelement 
au developpement des centres industriels existants, se sont constitues de 
nombreux autres centres - Ies uns ayant meme un role polarisateur dans 
!'economie ; a present, encore, se profilent de nouveaux gToupements 
industriels, parmi lesquels aussi celui des Portes de Fer, dans le departe­
ment de Mehedinţi - l'un ues depal'tements jadis faiblement industria­
lises de la Roumanie. Du total des investissements alloues a !'industrie sm· 
le plan national, pendant la periode 1966-1970, le departement de Mehe­
dinţi a re<;u 2,6 ¾- Cela lui a permis un developpemcnt rapide de !'indus­
trie : a l'heure qui est, le departement de Mehedinţi participe avec 0,8 ¾ 
a la production industrielle totale de la Roumanie. 

De l'analyse de la repartition de !'industrie dans le departement de 
:i\Iehedinţi, l'on peut constater, d'un cote, sa concentration dans la zone 
de la vallee du Danube, et de l'autre cote, la presence de quelques unites 
d'importance locale dans le reste de son territoire. 

LES FACTEURS DE LA LOCALISATION DE L'INDUSTRIE 

Dans le processus historiqne de l'apparition ct du developpement de 
!'industrie dans la zone de la vallee du Danube, en relation surtout avec 
le transport sur ce fleuve, se sont formes, depuis longtemps deja, quelque8 
centres industriels tels que Galaţi, Brăila, Giurgiu, Drobeta-Tumu 
Severin, Orşova etc., ou !'industrie fut fortement d6veloppee dans Ies 
conditions de la construction socialiste, certains d'entre eux devenant 
meme de grands centres industriels. L'amplification des relations econo­
miques avec le reste du territoire national a contribue, egalement, a la 
formation de quelques puissants groupements industriels (Galaţi-Brăila 
dans la zone du Danube maritime), processus qui devient evident aussi 
dans la zone des Portes de Fer (Drobeta-Tumu Severin - Orşova). 

Un role particulierement important dans l'etablissement de !'indus­
trie dans Ies centres de la zone des Portes de Fer revient au transport 
fluvial et ferroviaire . C'est la raison pour laquelle on a construit dans 
cette zone des entreprises etroitement liees a la desserte de l'activite 
des transports (chantier naval et usine de bateaux de Drobeta-Turnu 
Severin, chantier naval d'Orşova), et, en meme temps d'autres, qui ont 
beneficie des avantages offerts par Ies transports, par exemple en ce qui 
concerne l'approvisionnement en matieres premieres et l'expedition des 
produits finis (industrie de la transformation du bois, alimentaire, etc.). 
Le fait que la voie ferree Craiova - Drobeta-Turnu Severin - Timi­
şoara est situee a proximite de l'axe de transport danubien a constitue 
un avantage dans le developpement et la diversification de la production 
îndustrielle. La connection des deux types de transport - ferroviaire et 
fluvial -, phenomene caractcristique aussi a present, a cree la possibilito 
de l'extension du trafic portuaire et ferroviaire, contribuant a l'apparition 
de certaines entreprises qui utilisent un grand volume de ma.tieres premieres. 
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Les possibilites aisees de transport, la presence de quelques ressources 
de minerais non metalliferes, des materiaux de construction, du bois et 
de certaines matieres premieres agricoles, en rebtion surtout avec l'ele­
vage, ont favorise l'apparition d'entreprises industrielles pour la transfor­
mation de ces ressources. La mise en valem du grand potentiel hydro­
energetique du Danube, par la construction du Systeme hydroenerge­
tique et de navigation des Portes de Fer, qui contribue a l'amelioration 
substantielle de la navigation dans ce secteur tres difficile du Dam1be, 
a constitue un facteur de grande importance dans la, formation du groupe­
ment industriei des Portes de Fer et dans son developpement ulterieur 
- par la mise en place de grandes entreprises industrielles a haute consom­
mation d'energie electrique (le combinat de cellulose et de papier, le com­
binat de cellofib1e - tous Ies deux a Drobeta-Turnu Severin) ou d'en­
treprises specialisees dans la production d'ontillage et de picces de rechan­
ge, necessaires_ au systeme hydrocnergetique mcntionne (l'entreprise 
industrielle d'Etat << Encrgo-reparaţii >>, de Gma Văii). 

Dans la ville de Drobeta-Turnu Severin et, en moindre mesure 
aussi dans celle· d'Orşova, ont apparu des entreprises industrielles liees 
a la consommation de type urbain etala valorisation du potentiel de main­
d'ceuvre, surtout de celui feminin (dans .l'industrie textile, dans celle des 
confections, de la biere, des produits laitiers, etc.). 

LA STRUCTURE ET LA SPECIALISATICN DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE DU 
GROUPEMENT DES FORTES DE FER 

Le groupement industriei des Portes de Fer eşt constitue par la 
ville de Drobeta-Turnu Severin, en tant que centre industriei a role 
polarisatem, et quelques autres centrcs : Orşova, Gura Văii, Topleţ, 
Hinova. 

La plupart de la production industrielle du groupement (90 %) est 
obtenue a Drobeta-Turnu Severin, centre a tradition dans l'activite 
industrielle. Les premieres gra.ndes entrepriscs - le chantier naval et Ies 
ateliers ferroviaires - ont ete fondees depuis la seconde moitie du XIX0 

siecle. La ville de Drobeta-Tmnu Severin etait deja un centre industriei 
assez important pendant la periode d'avant-guerre, disposant d'une 
production liee surtout a la transformation des matieres premieres agri­
coles et du bois, pour Fexportation. Dans Ies conditions de l'industriali­
sation socialiste, l'activite industrielle s'est considerablement amplifiee, 
ce qui a eu pour resultat aussi l'apparition d'importantes mutations dans 
la structure de la production industrielle : Drobeta-Turnu Severin est 
devenu un centre industriel complexe, oii la branche de la construction de 
machines et la metallurgie de transformation detient 40,3 % (1970) de b 
valeur industrielle globale, !'industrie alimentaire 29,2 % ct celle de la, 
transformation du bois 13,1 %- Dans cette periodc furent developpes et 
modernises le chantier naval et l'usine de wagons - entreprises d'im­
portance nationale dans le cadre des sous-branche,; respectives. La 
ville de Drobeta-Tmnu Severin est un centre bien connu pour la 
production de divers types de bateaux fluviaux et wagom de marchan­
dises. Pendant le quinquennal passe est entre en fonction un important 
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combinat pour l'industrialisation du bois, qui valorise le bois des forets 
du Nord du departement de Mehedinţi et produit des plaques en fibres 
ligneuses, du placage, des meubles, etc. 

Quant a !'industrie des biens de consommation - dont Ies entre­
prises existantes furent developpees et d'autres nouvelles furent construites 
- l'on remarque une diversification de la production: confections, pro­
duits alimentaires a base de viande, produits laitiers, friandises en sucre, 
etc. 

Le developpement de !'industrie de Drobeta-Turnu Severin s'est 
reflete aussi dans la structure fonctionnelle du territoire de la ville, par 
la constitution de deux zones urbaines industrielles - une zone orientale 
et une autre, occidentale - disposees en balance. 

Par comparaison a cette ville, Ies autres centres industriels ont une 
production bien inferieure au point de vue quantitatif, mais avec une cer­
taine specialisation. Ainsi, par exemple, Orşova - viile avec quelque tra­
dition industrielle, due a sa position au Danube et a l'extremite sud du 
couloir Timiş-Cerna - dispose, a present, de quelques nouvelles entre­
prises, a la suite du recent transfert de la viile, en raison de l'apparition 
du lac artificiel de la zone des Portes de Fer. Dans la structure de son 
industrie il faut remarquer la place importante de !'industrie textile ( 45,1 % 
du total de la production industrielle en 1970), suivie par !'industrie de la 
construction de machines (20,6 %) et celle de la transformation des mine­
rais non metalliferes (14,9 %). 

A l'interieur du couloir de la Cerna se trouve un ancien centre indus­
triei - Topleţ, specialise dans la production de l'outillage necessaire dans 
la meunerie (production obtenue par une usine modernisee pendant la 
periode socialiste) .. 

Entre Drobeta-Turnu Severin et Orşova s'est developpe le centre 
industriei de Gura Văii, lie surtout a la construction du Systeme hydro­
energetique et de navigation des Portes de Fer. 11 est, a present, l'un des 
grands centres qui produisent de !'energie electrique en Roumanie. 

Vers la limite orientale du groupement, le centre Hinova produit 
des materiaux de construction sur la base des ressources locales. 

Entre Ies localites qui constituent le groupement des Portes de Fer 
ont commence a apparaître des liaisons de production qui contribuent a 
la consolidation de cette concentration territoriale de production. 11 s'agit 
specialement de l'approvisionnement en energie electrique et en matieres 
premieres ( de l'horizon local), de la cooperation dans la production d'une 
uerie de branches, surtout entre celles de Drobeta-Turnu Severin et 
<l'Orşova (construction et repartition de bateaux, production de tissus et 
de confections). 

Le groupement industrie! qui vient de prendre oontour dans la zone 
des Portes de Fer a un role predominant dans la vie du departement de 
Mehedinţi, concentrant 91 % de la valeur de la production industrielle glo­
l1ale du departement et 90 % du nombre des salaries industriels en 1970. 

Ce groupement entraîne 1/3 de la population active, constituee non 
neulement d'habitants des centres industriels, mais aussi d'autres loca­
lites qui gravitent Ters ces centres: Şimian, Brezniţa-Ocol, Izvoru Bîrzei, 
Bistriţa, Ergheviţa, Cerneţi, etc. 
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Soulignons, encore, le role croissant de ce groupement dans la pro­
cluction industrielle generale de la Roumanie et, surtout, le fait qu'en 
certains produits il detient un pourcentage important a l'echelle natio­
nale: wagons de marchandises pour Ies lignes principales 20,3 %, energie 
electrique 12 %, plaques en fibres ligneuses 12,6 %, placages, bateaux 
fluviaux, produits alimentaires a base de viande, feldspath, quartz, as­
beste, etc. 

L'analyse des facteurs genetiques, la structure et la specialisation de 
la production industrielle definissent le groupement industriei des Portes 
de Fer comme un groupement de type portuaire-urbain, dans lequel le role 
de la hydroenergie se f ait manifester de plus en plus clairement. 

Quant a l'emplacement des entreprises industrielles composant ce 
groupement, celui-ci suit surtout des traces lineaires, en relation etroite 
avec Ies deux axes principaux de communication de cette zone. 

LE DEVELOPPEMENT DU GROUPEMENT INDUSTRIEL ET SES IMPLICATIONS SUR LE 
TERRITOIRE 

Les investissements alloues pour le developpement de !'industrie 
dans le cadre de cette concentration territoriale seront de nature a faire 
augmenter de maniere considerablesonroledans l'ensemble dela production 
industrielle du departement de Mehedinţi et du pays entier meme. 

Eu meme temps, par la construction d'autres grandes entreprises 
industrielles - tel le combinat de cellulose et de papier de Drobeta­
Turnu Severin ( qui va se specialiser dans la production de cellulose obtenue 
du bois de hetre et dans la production de cartons) - auront lieu des chan­
gements aussi dans la structure par branches de !'industrie. 

En meme temps, le grand volume de la production d'energie elec­
trique, la base industrielle installee et le potentiel eleve de main-d'amvre, 
associes a l'extention du trafic sur Ies deux axes de transport, eu moder­
nisation permanente, vont assurer l'amplification de la production in­
dustrielle a l'interieur des branches existantes, de sorte que de nouvelles 
liaisons de production seront creees et le groupement industrie! des Portes 
de Fer connaîtra un essor continu. 

Dans l'evolution de la structure du groupement industriei etudie, 
c'est surtout le role de !'industrie chimique qui augmentera, cette derniere 
etant favorisee par !'energie electrique, par Ies matieres premieres exis­
tantes et par Ies liaisons de production qui vont apparaître entre cette 
branehe et !'industrie de la transformation du bois. 

Une des principales consequences du developpement de !'industrie 
de cette zone sera l'augmentation du nombre d'habitants integres dans 
cette actiYite, aussi bien dans le milieu urbain, que dans celui rural du 
departement. Selon certaines estimations, entre 1971 et 1975 le nombre 
des salaries industriels aura double - l'accroissement le plus important 
appartenant, evidemment, au municipe de Drobeta-Turnu Severin. 

L'accroissement substantiel de la population industrielle se refletera 
positivement aussi dans le degre d'urbanisation, dans l'accroissement 
des revenus de la population, dans la promotion d'ensemble - econo­
mique et sociale - du departement de Mehedinţi. 
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Parallelement, le fluxe pendulaire pour le travail s'intensifiera, 
specialement vers la ville de Drobeta-Turnu Severin, qui, dans cette 
zone, constitue a present aussi, le principal centre d'attraction de la popu­
lation industrielle qui font la navette chaque jour (3 OOO en 1971). 

L'emplacement de nouveaux objectifs dans Ies deux zones indus­
trielles de Drobeta-Turnu Severin (la zone industrielle estet celle ouest) 
contribuera, par l'utilisation rationnelle des categories de terrain, a l'elar­
gissement de ces zones et sera !'element de base dans la systematisation 
future de la ville. 

Le developpement du groupement industriei des Portes de Fer, 
element principal et dynamique de la vie economique du departement de 
Mehedinţi, aura des repercussions sur tout le territoire de ce departement, 
par la modernisation des voies de communications qui pourront faciliter 
!'acces vers cette zone, par l'extension du reseau des villes dotees de nou­
velles entreprises industrielles et par le developpement des localites rurales. 

De ce fait on va assister a des modifications importantes dans le 
paysage geographique de cette contree, ou il y a bien de premisses pom 
l 'apparition d'une nouvelle region industrielle. 
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Fig. 1. - Groupemenl industriei des Porles de Fer. 
1, Industrie de I'eneri:le electrlque; 2, Industrie des construc­
tlons des machlnes et de la metallurgle de la transformatlon ; 
3, Industrie de la transformatlon des minerale non metalllferee 
4, Industrie de Ia celluloee et du papler; 5. Industrie des mate­
rlaux de constructlon; 6, Industrie de la transformatlon du boia ; 
7, Industrie textile; 8, Industrie des confectlons; 9, Industrie all• 
mentalre; 10, autres branches lndustrlelles; 11, obJectifs lndus­
triels en construction; 12, voles ferrees slmples, electrlfiees; 
13. chaussees modernlsees ; 14, chaussees non modernlsees ; 
15, ports; 16, localltes; 17, montagnes; 18, colllnes; 19, depres• 

sions et coulolrs depresslonnalres ; 20, plalne. 
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CHANGES OF NAVIGATION IN THE DANUBE DEFILE AFTER COMMISSIONING 
OF THE IRON GATE HYDROPOWER AND NAVIGATION PROJECT 

by ALEXANDRA GHENOVICI 

1n drq1LLLl km 942-950, unde litţim~a albiei n1:1soarii 1100 m, adieii aproximativ 
Intre localităţile Sip pe malul drepl şi Gura Yftii pc cel sl ing, s-a conslruit sistemul 
hidroenergetic şi de navigaţie „Porţile de Pier", a cărni inaugurare oficială a avut 
Joc la 16 mai 1972. 

Crearea Iacului de acumulare, cu un volum de 2 miliarde m 3 şi 170 km2, a înălţat 
nivelul general al Dunării, amunte de baraj, cu circa 33 m, ceea ce a dus la inun­
darea a peste 3 500 ha şi, ca urmare, la importante modificări in peisajul geografic : 
construirea de noi di.i de comunicaţie, mularea de aşezări om(•11rşli, de unită!i 
economice, porturi, monumente istorice şi de artă etc. 

Importanţa economică a acestei lucrări de interes naţional se cviden[iază sub două 
aspecte majore: creşterea producţiei anuale ele cneq.(ie electrică a ţfirii rn încft 
5,2 miliarele kWh şi îmbunătăţirea condiţiilor ele naYiga\ic fluvial:t în defileul 
Dunării. 

Avantajele ecluzării pentru navigaţie sint mulliplc: inhHurarc:1 periclilă!ii tra­
versării defileului, cauzată de relieful accidentat, pantele şi vitezele mari, crearea 
turbioanelor şi cursurilor transversale, care se produceau mai ales la intrarea sau 
ieşirea din canale sau in preajma unor masive stincoase; scurtarea timpului de 
parcurgere de la aprox. 120 de ore la 35 ele ore, inlăturindu-se lntlrzicrilc produse 
de porţiunile restrictive in formarea convoaielor, sau de interzicerea navigaţiei in 
timpul nopţii prin acest sector; reducerea cheltuielilor de transport de aproape 
patru ori, prin înlăturarea folosirii tracţiunii auxiliare; creşterea capacilii[ii ele 
transport la circa 60 mii. tone (in anul 1970 traficul total de mărfuri sub diferile 
pavilioane a crescut faţă de 1969 cu 24,1 %, cifră semnificativă pentru anii de înce­
put ai amenajărilor de la Porţile de Fier); creşterea traficului de pasageri dalorat 
dezyoltării turistice ele perspeclivă a regiunii. 

NAVIGATION CONDITION BEFORE COMMISSIONING OF THE PROJECT 

In the boundary area between the Socialist Republic of Romania, 
and the Socialist Federative Republic of Yugoslavia, the Danube crosses 
the Carpathian-Balkan chain, the sector between the localities of Moldova, 

Rev. lloum. (:foi., Geophys. et C:cogr. - Serie de GEOGRAPHIE. Tomc IO. No 2. v. 203-213, 1072. Bucarest. 
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Veche and Drobeta-Turnu Severin on the Romanian bank and Vince 
and Kostol on the Yugoslav bank (that is between kilometer 1048 and 
kilometer 931). This is one of the key sectors for navigation on theDanube. 
Before commissioning of the Iron Gate Hidropower and Navigation Pro­
ject, the low-water mark in particular meant real danger to navigation1 . 

Some of the major obstacles to navigation were the numerous cros­
sings and ra.pids, the steep slopes, and the high flow rates (up to 5 m/s) 
which required powerful tugboats (cataract tugboats) and even supple­
mentary dragging in some portions (tugging2 in the Iron Gate canal and 
towage 3 in the Greben zone); low depths causing temporary closing of 
navigation at low-water marks; narrowing of the channel imposed re­
strictions in the crossing and overtaking of the fleets in some sectors ; 
closing of the passage through the falls during night, etc. (Fig. 1, I). 

Besides, the great many ships sunken in the course of time also en­
dangered navigation. 

Ali these drawbacks together with an almost four times higher trans­
portation cost and the three-times longer passage delay as compared to 
the other sectors of the river, diminished the annual traffic capacity through 
the defile of the Danube. 

NAVIGATION CONDITIONS AFTER COMMISSIONING OF THE PROJECT 

In view of putting to best uses the hydropower potential of the river 
and improving navigation conditions in the Iron Gate sector, the twoneigh­
bouring states had decided on 30th November 1963, upon elaborating a 
hydropower and navigation project in the Iron Gate area (Fig. 1, II). 

1 At thc end of thc ninetccnth ccntury vast works werc made with a view to obtaining 
a l wo-meter dccp channel all along the defile, upstream the town of Orşova. In some sectors 
of the Danubc numerous hydraulic engineering works wcrc performed such as dams, canals, 
tunncling rock crossings ele. }fost important, howevcr, was freeing the channcl from the 
rocks that occurrcd in thc diffcrcnt portions of the Danubc, and the building of some 16 kms. 
of canals i.c. Slinca canal hclwl·cn kilometres 1029.1 and 1027.2; Coz/a-Doica canal (km 1014.7-
1011.1), Izla:-Tahlalia canal (km 1003.5-1001.0), lu/i canal (km 989-987.7) toward tltc 
righl bank of Lhc Danubc ovcr the Iuţi rocks, Gcvrin canal (km 949.8-946.7), Sip canal (km 
946. i-944.6) buill along thc right bank of lhc rivcr, over thc Prigrada rocks, called also 
lhc "lron Gale canal", and ,lficul Gherdap canal (km. 944.2-943.1) called also thc "Small 
Iron Gate canal". 

Some of lhese canals wcre supplementcd by longiludinal or transversal dams, in ordcr 
to have eithcr a highcr watcr levei in the canal (Iu[i) or to direct the main watercourse toward 
lhe cntrancc of the canal (Sip ). 

One of the most dangerous placcs for navigation was the narrowing of thc rivcr round 
about km 999 caused hy the protrusion of thc Grchcn Cape (on thc right bank) and the Vrani 
crossing (on the lcft bank upstream Sviniţa), lhe navigable portion of thc channcl bcing reduced 
lo only 35 m wide. 

2 tugging of a harge along a canal from thc bank by means of animal or mechanical clrive. 
3 towage by means of a chain 
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7
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Work started ou 7th November 1964 according to a joint 4 project 
designed by the Hydropower Research and Design Institute of Bucharest 
and t,he Energoprojekt Institute of Belgrade. According to the provisions 
of this project both countries have equal share in investments ; equal 
share in construction efforts (installed power, electric power output, 
navigation); each country has exclusive ownership of the constructions 
and installations located on its territory. 

The Iron Gate Hydropower and Navigation Project was commis­
sionetl in two stages: first in 1970 when they started operating the first 
upstream groupes 5 at a level 52 m high above the waters of the Adriatic 
Sea; the second stage in 1971, when all the groups were successively set 
working at the final level of 69.5 m above the Adriatic Sea. 

Sluicing of navigation started iu August 1969 when the one-chamber 
lock ou the Romanian bank was set working. lu 1970 the sluice ou the right 
bank of the Danube was being operated aud ou 21st July 1971 both cham­
ber locks on the Romanian bank were opened to navigation 6 • 

1. S HORT DESCRIPTION OF THE PROJECT 

According to the investigations 7 of various special research and 
design institutes, the axis of the dam was established at km D 942 + 950 
were the channel was some 1100 m wide. 

This fluviatic hydraulic complex comprises the following major 
strnctures : 

- an overflow weir 8 located în the middle of the minor streamberl 
with on over flow capacity of 15,500 m 3/sec securing overflow aud ice 
discharge, and controlling water levels by means of spillweirs ; 

- a 214 m long power station, one on each bank located between 
t he overflow weir and the sluice and exploited independently according 
to the necessities of each country. The installed power of the two stations 
amounts to 2,050 ~f\1/; power output in the course of a normal hydro­
logical year is some 10.4 billion kWh. 

4 Thc first studics on thc ulilizalion of the Iron Gale hydropo,nr potcntial wcrc pul>Iishcd 
in Lhe years 1930-1940 by Smrcck, Banki, aud Barlachcr. Thcsc authors suggcstcd a single 
stalion upstream Sip with 6-8 m stage locks and 200,000 k,V installcd power. Cascade 
hydropowcr projects for thc cataract sector, including one, two or threc stage locks, with an 
outpu L total of 6.8-7.5 miel. k"'h and 1,200,000 k'V installed powcr wcrc publishcd by Pavel 
în the ycars 1925 aud 1933. Problems raised by navigation and the utilization of thc hydro­
power potcnlial în thc Iron Gate arca were studied by Vasilescu in the years 1930-1940, 
ancl complex management projects for thc cataract sector were publishecl by Pavel. 

s On t-lth August 1970 hydrogenerator No. 1 was connected to the national power systcm 
hy means of a modern 220 kV transformer station. 

0 Thc H.omanian ships "Slatina", "Porţile ele Fier" and lhc Bulgarian passenger craft 
"Dimiter Blagoev" wcre the first rivcrboats that crosscd the Iron Gatc dam from the localitities 
of Drobeta-Turnu Severin to Orşova through a double-gate lock. 

7 Only investigations in the channel-bed required 20 500 m drillings 1380, m long gallcrics, 
an under-channel gallery long of 104 m, geotcchnical surveys in situ, geophysical mcasuremenls, 
pctrographic analyses, etc. 

8 441 m long, 60.60 m high, with 14 spillways, 24 m each. 

5 - c. 1785 
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- one sluice on each bank located between the station and the cor­
responding bank provided with upstream and downstream harbours ; 
each sluice has a double-chamber lock, 310 m long, 34 m useful width 
and 4.50 m minimum depth over the rapids on the Romanian bank and 
5.50 m on the Yugoshw bank. 

In view of ensuring similar conditions for utilizing the hydropower 
potential of the two stations and similar conditions for navigation in the 
two downstream sluices, the stre3,mbed was deepened by at least 3.50 m 
along some 4350 m to secure sailing facilities at any levels of the Danube. 

2. THE BENEFITS OF SLUICING FOR THE NAVIGATION IN THE !RON GATE SECTOR 

Although slucing is, in general, a drawback to riverine navigation, 
yet in the case of the Danube defile, where before commissioning of the 
project the traffic conditions were unusually hard, the sluiceway traffic 
is particularly beneficiai. 

a) Elimination of dangers to sailing through the Defile 

Construction of the dam resulted in the formation a storage lake 
whose volume is of 2 billion m 3 and a surface area of 170 sq kms. At low 
water levels the lake expands from the locality of Gura Văii to Baziaş 
along some 130 kms and at higher levels till to. Belgrade, along some 
230 kms. By this storage lake the general level of the Danube waters in 
this sector is raised by some 33 m (maximum depth 39 m in the dam area) 
and in this way, the dangerous sailing conditions caused by the rough 
relief, steep slopes and high flow rates, eddies, and transversal watercours­
es occurring in many places, especially at the entrance in or exit from 
canals or in the vecinity of some rock massives, have been eliminated. 

Besides, at these levels, the isolated rocks, sand and gravei banks 
or the ships sunken in the course of time in the falls do no longer impede 
navigation. Because of the danger of crossing the defile when mist or strong 
wind, especially in the cold season, the passage had to be provisionally 
closed up. 

All these drawbacks could be done away with once the Iron Gate 
storage lake was created. Therefore the former hydraulic structures (ca­
nals, dykes, etc.) and the safety devices employed have lost their utility 
in the new, non-restrictive conditions of navigable waters. 

b) Shortening of the passage-time 

Past difficulties in navigation rendered the traffic in the Iron Gate 
sector difficult especially in the upstream sector. In some portions (Greben 
rapids, Sip canal) supplementary dragging was required in respect to the 
sizes of the cargo boat (2,500 tons) at an average floating speed of only 
3-5 km/h. Narrowing of the channel and particularly the small bending 
area. limited the string of fleets so that in certain sectors they had to dis­
perse and then joined together again after having steered through restric­
tive zones. All these difficulties delayed the passage through the defila 
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by some 120 llours. The delay was caused also 
by the fact that sailing du.ring night was for­
bidden in the Iron Gate sector . 

Once the storage lake has been formed 
navigation was profited because the passage­
time in the cr.taracts was shortened, and 
now the Iron Ga te sector can be crossed 
in only 35 hrs. 

The water level llifference secmed by 
two sluices located on either bank of the 
riYer ranges from 34 to 20 m in terms of 
the Danube flow. This difference is shared 
by two equal levels corresponding to each 
chamber lock: the upstream chamber locat-­
ed in the storage lake and the downstream 
chamber located in the axis of the dam. The 
vm·y big chambers9 allow the sluicing of 
fleets of nine vcssels of 1,000-1,200 tons 
eiwh, spee::ling up displacement and increas­
ing tonnage per vessel in this sector. 

Filling of tbe chamber takes some ten 
minutes, flow at the chamber surface is even , 
rising rate of water level 1. 7 m/min. Thc 
entire operation of sluicing lasts approx. 
one horn·. 

c) Reduction of transportation costs 

In the past, navigation through the 
Danube defile required also important ma­
terial efforts . Supplementary drive in somc 
portions (Vaskapu boat in tbe Greben sec­
tor, special train engine in tbe Sip canal), 
use of powerful cataract tugboats, trainect 
steermen, limitation of sizes, etc. were r.s 
many factors that required additional ex­
penses. 

Fig. 2. - Capacity of cargoboats and the rivcrine 
countries' freight traffic through the defile of the Da­
nube in the years 1950-1970. Freight riverine traffic 
of: 
I, Soviet Un ion; 2, Romani a; 9, Bulgaria; 4. Yugoslavla; 5. Hun• 
gary: 6, Czecboslovakla; 7, Austria; 8, the Federal Republic of 
Germany; 9, total capaclty of tbe rlverlne fleet floatlng througb 
tbe deflle ln the couree of one year. A. Welght of rlverlne coun­
trlee (by number of fluviatile shlpel and the degree of utlllzlng 
thelr traneportatlon capaclty ln the year 1972 : 1, traneporta-

tlon capaclty: 2, traneported goode. 

80 

70 

60 

50 1 O 

2 • 

30 

20 

10 

o 
mil.t. 
o 

10 . 

20 

30 

. J 
50 

10 

80 

90 

□1 

~2 -~5 

[lll]J ~s llll s 

-4 ~1 09 

207 

9 The Iron Gate sluices are bigger than the Volga o nes and similar to the record structures 
on the Tennessee Rivcr and the Snake River in thc United States. 
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Other expenses were imposed by channel maintenance, reconstruc­
tion of dams and canals, buoyage (in respect to season), etc. 

The advantages of the complex hydraulic works in the Iron Gate 
are felt also in the almost four-time lowering of transportation costs as 
passage through the defile is no longer a problem. 

d) lncrease of transportation capacity 

Since passage through the falls is no longer dangerous, and the 
shorter transit tim.e through the defile and reduced transportation costs 
facilitate navigation, the traffic is also stimulated. Creation of the storage 
lake and sailing in the sluiceway rose tonnage per fleet by some 10,000 
tom; so that the transportation capacity in this sector increased up to 
GO mil. tons/year. 

Nevertheless, in spite of past drawbacks, the riverine traffic in the 
fron Gate defile steadily developed. Thu8 the quantity of good8 transported 
upst,ream and downstream by ships of different registry increased in the 
pa.st two decades from 2095 thou. tons in 1950 to 6446 thou. tons in 1969 
tha,t, is a 3.1 time rise. Note tlut shipments upstream rose by 4.7 times, 
whereas downstream by only 1.2 times (Fig. 2). 

Significant increases in the total freight traffic were recorded in the 
ye,ir 1970 i.e. 24.1 per cent as against 1969, this figure being quite signi­
ficant for the early years of the Iron Gate works. 

In the year 1970 some 20,609 cargoboats, total tonnage 17 mils 
an<l only eight mil. t. freight ( 46.8 per cent) - sailed through the defile 
as cornpared to 16,322 in the year 1969 (Fig. 2,A). 

Another important feature of the total traffic of goods is the marked 
difference in the possibilities to put it to use upstream (81.8 per cent in 
1970) and downstream (13.6 per cent) (Fig. 2). This difference is due pri­
marily to the type of shipment. As a rule, upstream shipments to Central­
European countries consist in coal, oil, and ore from the Soviet Union, 
ore, timber, vegetables and fruits from Bulgaria, cereals, timber, and 
building m;tt.erials from Rom.ania, etc. AU these goods require large-sized 
Ycssels. 

On the other hand, the freights shipped downstream, from the 
Central-European countries, contain mostly machines, equipment, manu­
factured metal objects, food-stuffs. All these goods require avarage-sizcd 
vcsscls. Cons3qucntly, some countries have a great weight in the total 
volume of freight shipped through the fron Gate sector : the Soviet Union 
-lO per cent, Yugoslavia 22.7 per cent, Czechoslovakia 10.9 per cent, 
Hungary 10.2 pc;· cent, Romania 8.5 per cent, etc. (Fig. 2). 

Fig. 3. - I. Dynamics o[ frcighl port Lraffic, by harbour, in thc 
ycars 1938, 1960, 1965 and 1970. A, Dynamics of ovcrall Lraffic 
of goods in thc ycars 1938, 1960, 1965, 1970. B, Structurc of 
overall traffic of goods , by major products, in the years 1938 and 
1970: 
1, oii producte; 2. coals; 3, met:il producte; 4, eres; 5, wood a.ne\ tlmber; a. bullcl­
ing mnterlals, quarry oncl pit balast producte; 7. cerea.I• a.nd by-products; 

8, otber products. 

II. Dynamics of frcight port traffic, by month, in the ycar 1971. 
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A second feature of the riverine traffic is connected with the port 
traffic which has also registred a significant growth as against the past 
(Fig. 3 .A.). Thus from approx. 254,000 tons shipped in the Roman.ian ports 
in the Moldova Veche - Drobeta-Turnu Severin sector in the year 
1939 (timber and metals prevailing 56.6 per cent and 23.0 per cent, re­
spectively) to 550,000 tons in 1970 (ores 39.2 per cent, building materials 
18.4 per cent and coala 12.9 per cent have the greatest weight (Fig. 3, I B). 

These changes were caused by some important economic and social 
transformations that took place in Romania in the past twenty years: 
stronger trade relations with the riverine countries, collaboration with 
Yugoslavia in the Iron Gate Hydropower and Navigation Project, more 
rational utilization of local resources (wood, coal, complex ores, etc.), 
development of new industrial branches, non-ferrous metallurgical works 
at Moldova Nouă, wood processing, cellulose and paper industry at 
Drobeta-Turnu Severin, etc.), the construction and reconstuctionof some 
localities (Orşova, Moldova Nouă) and ports (OrşoYa, the harbours 
upstream and downstream the dam), etc. 

A significant annual and monthly10 port traffic increase was record­
ed in 1971 due in part to the improvement of navigation during the cold 
season as a resuit of the creation of the storage lake (Fig. 3, II). Note 
that traffic in the port of Orşova was arrested during March 1970 - August 
1971 because of building works carried out on the left bank of the Cerna 
gulf were a new harbour was to be erected. The functions of the port of 
Orşova were taken over during that interval by other downstream ports 
(Drobeta-Turnu Severin, Calafat, etc.). 

Although the ports located in the Moldova Veche - Drobeta­
Turnu Severin sector weigh but little în the Romanian freight traffic 
(4.5 per cent in 1970), they are of particular interest to the economy of 
the south-western zone of Romania. 

Construction of the dam and creation of the storage lake have 
stimulated also the passenger traffic. Raising of the lake-water levei and 
flooding of traffic routes in being before works developed upstream Orşova, 
led to an increase in the riverine traffic of passengers. U ntil the new highway 
Orşova - Moldova Veche is fully open.ed, the most convenient route for 
the inhabitants of Moldova Veche, Drencova, Sviniţa, Tisoviţa and 
Dubova 1·emains the Danube. Natives use for their daily moves the "Me­
hedinţi" motor boat with a capacity of 300 seats and the "Racheta" 
flier. The ride between Orşova and Moldova Veche takes four hours by 
the former boat and one bour and a half, by the latter. 

In the year 1970, over 85,700 passengers used this means of 
transport; of these some 70 per cent rode from Orşova to Moldova Veche, 
the others over shorter distances (Fig. 4). In 1971 their number reached 
127,600 that is an almost 1.5 time increase. After the complex touristic 
systematization of the Iron Gate zone, the traffic of passengers will greatly 
develop. 

10 In some ycats (e.g. 1953, 1956, 1961), the hard conditions for navigation caused lly 
ow water Icvels in autumn, ice floating in winter, reduccd thc interval of navigation through 
he lron Gate sector by 50-53 days and as a consequcnce the traffic of goods was low. 
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212 ALEXANDRA GHENOVICI 

3. OTHER CHANGES IN THE GEOGRAPHICAL LANDSCAPE 

The Iron Gate Hydropower and Navigation Project is a Tast work 
which rank:,; among the most important constructions of its kind in Europe 
(second after the Soviet Union) andin the world. lts having been finished 
in only seven years, a record time, required great efforts ; the results are 
felt primarily in the 5.2 mld kWh output, which alone can cover an expen­
diture of cnrrent thrice that of the city of Bucharest. 

On the other hand, this work solved the problem of navigation in 
one of the most difficult sectors of the Danube. 

Hydropower and navigation facilities in the Iron Gate zone brought 
about also other changes in the geographical landscape. Raising of the 
Danube level upstream the dam by some 33 m in high water, imposed 
the elevation of communication routes by approx. 30 m. On the Romanian 
bank some 100 km long highways will be built from which in 1972 20 km 
were yet finished and the course of the present railway has been deviated 
along some 24 kms (Fig. 1, II). 

The new structures running almost in parallel to the flooded ones 
were endowed with numerous works of art. At the same time, their techno­
logical standard is ltigher. Some 2.200 m long tunnels (Baba, Bahna, ele.) 
and 7,600 m long bridges and viaducts (Ungureanu, Vir, Slăticul Mic, 
Slăticul Mare, Vîrciorova, Vodiţa, Bahna, Tîrziu, Falanga, Ada Kaleh, 
Boşneag, Eroilor, Alion, etc.) make the arteries on the left bank of the lake 
look particularly attractive. Over 7 mil m 3 of enbankments, most of them 
cut in stone and 1.2 mil m 3 quay walls were required for these constructiorn;. 

By the construction of the dam and the creation of the storage lake 
some 10,100 hectares were flooded; of these 3,562 ha on the Romanian 
bank affected totally the Ada Kaleh island and the town of Orşova and 
partially, the rural settlements on the Danube valley, upstream the dam 
(Vîrciorova, Ogradena, Dubova, Plavişeviţa, Tisoviţa, Sviniţ,a, etc.) and 
on the Cerna valley (Jupalnic, Tufări, Coramnic), as well as harbours, 
industrial enterprises, historical monuments. \Vith remarkable material 
and spiritual efforts these were removed to areas safe from the waters of 
the river (Fig. 1, II). 

At the same time, this vast and complex structure is an opportu­
nity to put to good tonristic nse 11 one of the interesting, unusually pic­
turesque, regions of this country. To this end, new touristic facilities shall 
be provided. 

Of particular interest is the highw.1y along the d.1m, Romania' s 
new gate to neighbouring countries. The dam on the Danube is a sugges-

11 An interesting sludy on thc tourislic atlractions of the Yugosla\" hank of Lile Iron Gale 
defile is Pavlina Mihajlovski's Bases geograplriques pour le developpemenl du tourisme dans la 
region des Porles de Fer, Recueil de Travaux, No. 23, 1970, pp. 187-251, BelgradP, ancl Dusan 
Duki•5's, Das Tourislenwesen im Jugoslawischen Teii des Eiserneu Tors. Remarkable is Valeriu 
l'uşeariu's work for the Romanian bank entitlecl Organizarea turislic<i a zonei complexului hidro­
energetic de la Porţile de Fier "Touristic Management of the area of Iron Gale Hydropower 
Complex", in Reports of the Second National Coloquium on Tourism, Bucharcst, Septembcr 
1971 (undcr print). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



11 CHANGES OF NAVIGATION IN THE DANUBE DEFILE 213 

t-ive contemporary replica to the geniufl and efforts of those who had bridg­
ed the two banks of the old Danubius some thousands of yeau, ago. 

The official commissioning off 1 he Iron Gate Hydropower and 
Navigation Project took place on 16th May 1972. The festivities were at­
tended by Romanian and Yugoslav state leaders. 
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FORMS OF THE TERRITORIAL GROUPING OF THE SETTLEMENT NETWORK 
IN THE SOCIALIST REPUBLIC OF ROMANIA 

by PETRE DE/CĂ, /OANA ŞTEFĂNESCU 

Sub influenţa dezvoltării structurii teritoriale a for\clor de produc\ie, ln România 
are Ioc procesul de grupare şi concentrare a aşezărilor, ca fonn:1 calitativ nouă a 
urbanizării. Pc baza utilizării a numeroşi indicatori, dintre care : densitatea abso­
lută a populaţiei, ponderea celor ocupaţi ln activită\ilc neagricole, mai ales în in­
dustrie ş.a-, raportaţi Ia media pc ţară au fost depistate 21 de aglomerări urbanis­
tice, care au fost analizate din punct de vedere genetic, morfologic şi evolutiv. 
În concluzie se fac aprecieri asupra dezvoltării în perspectiv{t a fenomenului de 
grupare a reţelei de aşezări pentru a asigura concordanţa cu structura teritorială 
a for\clor de producţie. 

In our epoch, urbanization, a component of the revolution in science 
aud technology, has acquired new aspects and valences. The concept of 
mbanization is no longer viewed as the weight increase of the town popu­
fation within a country or region, and the territorial growth of towns; 
it has acquired new qualitative implications being viewed as a multila­
teral socio-economic complex whose major features are concentration, 
intensification and complexity of non-agrarian functions, extension of the 
mban way of life, development of big cities and, implicitly, of urban 
agglomerations. 

The formation of urban agglomerations has come to be the most 
spectacular aspect of urbanization, particularly in the highly industria­
lized countries. The place of the town, strictly delimited on the map by 
administrative boundaries, has been replaced by a new form of socio­
space settlement having an integrated system of variously sized and close­
ly interdependent urban and rural localities of different functional types. 

The formation of urban agglomerations is conditioned by the ac­
cumulation ofvery small quantitative and qualitative elements at a certain 
stage of development of the productive forces. This is a stage of transition 
from the intensive autonomous growth of towns to their extensive de­
velopment under conditions when the socio-economic ties among various 
settlements are strnngthened. 

Urban agglomerations, as a local system of settlements, should not 
be viewed as a mechanical summation of settlements but as an organic 
entity whose functions are of higher quality than those of the autonomous 
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town, the role of each town being determined by the functions that provide 
for the necessities of the whole system and not by absolute size. 

It is shown, therefore, that the process of urbanization with all its 
implications cannot be restricted only to the group of towns proper. 
The territorial implications of this process are much wider and complex. 
The more the characteristic features will be grouped and studied in an 
early phase, the greater the guarantee that in the evolution of urban agglo­
merations new possibilities for rational development will be found to avoid 
the negative consequences of random and chaotic growth. 

The process of urbanization in the Socialist Republic of Romania 
is stamped by the full swing of the productive forces. In the years 1930 -
1970 the number of towns rose by 66 per cent, while that of cities by 3.2 
times (from four in April 1930 to thirteen in 1970). The multitude of ele­
ments featuring the economic foundation of cities increases their capacity 
of becoming agglomerated. By their economic-geographical position, 
their control over the net of settlements and the economic territorial struc­
ture, the big cities have gTeat possibilities to concentrate the major indus­
trial branches. By their complex structural function and their dominant 
position they have the economic control over the area and thus become 
knots a1ound which the differcnt territorial zones strengthen. Increase of 
thc economic potential of towns and of the citieR in particular has wrought 
deep mutations in the social and occupational structure of the whole 
population and also in the structure of the settlemcnt net. At1racted by 
industry - the basic bmnch of economy - many people left agriculture 
(only in the years 1950-1970 agriculture released 1.4 million people). 
In this way the weight of the population engaged in non-agrarian activities 
rose from 25.7 per cent in 1950 to 50.7 per cent in 1970. 

The 1966 population census showed that 21 per cent of the active 
rural population was engaged in the non-agrarian branches of our national 
cconomy, higher weights being recorded in the vicinity of big cities or 
medium-sized towns with a high industrial potential. 

Starting from these observations we proceeded to find out, by the 
present development of the territorial structure of producti-ve foi ces and 
of the net of settlements, the various forms of settlement territorial group­
ing on the strength of the absolute density and of the occupational struc­
ture of the population, especially non-agrarian occupations - one of the 
major qualitative elcments of urbanization. 

Studying the results of the 1966 population ce::isus we could estab­
lish three territorial stages or forms in the complex process of grouping 
Romanitt's network of settlements: areas of top concentration of -urbanistic 
elements, areas of average concentration, and arcas of incipient concentration. 

vVithin areas of top urbanistic concentration we included those ad­
ministrative units (towns or communes) that fulfilled the following con­
ditiorn;: a three time higher population density than Romania's average 
density, i.e. over 240 inh. /sq km; the index of industrial employees/1000 
inh. should be twice the average throughout the country, i.e. over 200 
people; the weight of the population enga,ged in non-agrarian activities 
should exceed 50 per cent of the active one. 

To outline the different areas of average concentration, the following 
criteria were established: higher population density and greater number 
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of people employed in industry /1000 inh. than the country's average; 
the weigllt of the population engaged in non-agraria,n activities in the rural 
area should be twice the country's average i.e. over 40 per cent. 

As regards the areas of incipient concentration comprised within 
the sphere of polarization of the first two categories, we established that : 
population density should be higher than the country's average, and the 
index of the rural population engaged in non-agrarian activities should 
be 1.5 times the country'R average i.e. 30 per cent 1 . 

An analysis of the areal of communes with over 30 per cent of the 
active population engaged in non-agrarian activities reveals some 940 
urban and rural settlements with over ten million inhabitants (52 per 
cent of Romania's population) that fall within this category. These local­
ities are situated, with a few exceptions, on either side of the Oarpathian 
chain. In this uninteuupted areal there are some zones of top concentra­
tion of non-agrarian functions (the Prahova Valley, the Jiu Valley and the 
north of the Vrancea county, the afferent zone of the Reşiţa iron and 
steel centre, the Trotuş Valley, etc.) (Fig. 1). 

The socio-economic transformation suffered by the classical terri­
torial unit - the village - requires a new qualitative approach to the 
category of urban environment differing from the purely statistica! me­
thods which, showing significant variations with each country, do not 
allow for comparisons on the degree of m banization. 

In thix context, in the mbanists' mind the notion of urban envir011-
rnent 2 g[lincd ever more gronnd. The real m ba,n environ ment cnccmrasse 
a tenitory characterized by a high population density ;1nd built-up area 
whose inlrnbitants are engaged mostly in non-agr::nian branches. Accord­
ing to this concept, some localities which have thc juridic status of a 
town, but have a small weight of their population engaged în non-agrarin,n 
activities and few public buildings cannot fall within the real urban envi­
ronmcnt, and the othe1· w,1,y round: there tue many rural settlements which 
by their xocial and economic development do meet the requirements of 
the urba,n way of life 3 • 

A territorial analysis by the three types of grouping, on the basis 
of the predously mentioned criteria, allows for thc cstablishment of top 
concentration areas of urbanistic elements, that is the urban agglomera­
tions. In these agglomerations we included the central areas of top urban­
istic concentration snrrounded by areas of average concentration provided 
the following conditions are fulfilled: the number of inhabitants and of 
the people engaged in non-agrarian activities is at least one per cent of 
the respechrn values throughout the countiy, i.e. 190,000 and 44-,500 
respectively, the level of the year 1966. 

1 ,vithin each category the Yariabks adopted may be in thc lowcr or uppcr rangc but two 
indiccs at !cast i.c. the numbcr of pcoplc cmployed in industry/1000 inhab. and thc weight of 
the non-agrarian population should range in thc respective category or highcr. 

2 Gusli G., Sistematizarea teritoriului - factor de accelerare a procesului social-economic 
al urbanizării (Territorial Systcmatizing - an Accelerating Factor in thc Social-Economic 
Process of Urbanization). Probi. ccon., 1969, 10. 

3 Thc 1966 census showed that 36 formally recorded towns had hclow 50 % of thcir 
active population engagcd in non-agrarian branches, and seven towns cven bclow 25 % (Dara­
bani, Nădlac, Slngeorz băi, Segarcea, Bereşti, Solca, Isaccea). 
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5 THE SETTLEMENT NETWORK IN ROMANL'I. :rnJ 

In this way we have outlined 21 urban agglomerations oYer a ter­
ritory covering 15.1 per cent of Romania's surface where 3'1.5 per cent of 
the population of 1966 was concentrated that is 61.6 per cent of all the 
people engaged in non-agrarian activities and 61.6 per cent of all those 
employed in industry. These agglomerations comprise 102 towns (43.5 
per cent of the overall number of towns) and 439 communes. As shown 
by table 1, all the towns with over 50.000 inhabitants generate urban 
agglomerations (Fig. 2). 

Due to the specific features of their genesis, geographical location 
and functional structure the territorial make-up of these agglomerations 
shows great variety. Thus, five agglomerations (Ploieşti, Braşov, Bacău, 
Hunedoara and Reşiţa) concentrate over 4 7 per cent of the total surface 
of mban agglomerations, and in other five such agglomerations (Ploieşti, 
Braşov, Bucureşti, Galaţi - Brăila aud Bacău - Piatra Neamţ) there live 
52 per cent of the population of these agglomerations. The other ag­
glomerations are in an early phase of territorial expansion considering that 
the corresponding nucleus-towns have subsequently been industrialized. 

From the viewpoint of the territorial structure and of the centres 
of gravity three systems can be outlined: monocentral, bipola.r and poly­
central ( dispersed) agglomerations. Monocentral agglomerations are most 
numerous- 14, they, in turn, are differentiated into simple and complex 
monocentral agglomerations. If the former present only one nucleus­
town sunounded by a few communes (Constanţa, Bucureşti, Craiova, 
Oradea, Cluj, Iaşi), the latter cover rather a large area and have a great 
number of urban and rural localities that build up subsystems (Ploieşti, 
Braşov). Thus, for instance, in the agglomeration of Ploieşti, there are 
18 towns and 87 communes. Here a sub-system can be outlined centering 
round the town of Tîrgovişte. In such an agglomeraition the maiu cities 
- Ploieşti, Braşov - exceed by far the size of the other towns found 
in their sphere of polarization. 

The second structural type is represented by bipolar systems within 
which two towns of almost similar magnitude are exerting their influence 
(Galaţi-Brăila, Piteşti-Cîmpulung, Bacău-Piatra Neamţ, Hunedoara­
Petroşani, Baia Mare-Satu Mare, etc.). The presence of two centres of 
influence of almost similar size but with a different functional structure 
creates favourable premises for the formation of some production ter­
ritorial complexes of high functional complexity. 

The third type of agglomeration is the polycentral one, characterized 
by a dispersed structure and no polarizing centre. The best exemple is the 
settlement grouping of northern Moldavia with five small towns (below 
20,000 inhabitants) and 26 communes. This grouping came into being as 
a resuit of the wood processing and extractive industries. 

The motive factor of agglomeration is the growing complexity of 
the territorial structme of our national economy by the weight increase 
of the population engaged in non-agrarian activities, in industry in the 
main, under conditions of imp1oving the infrastrnctmal systems (the 
network of transpmtation, water supply and power). 

The ever greater concentration of industry resuita in the development 
of some mutually conditioned complex structur-es. A greater degree of 
specialization leads to the technological dispersion of production a fact 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



\.. ...... , 
\_ ...... "} ,<''",; 

-1. 

~ .,>·t·· ·' 
f 

'?" .<$ 

) 
r 

(!) ) ~ I ~\;> <},lk,>. 
Jo ~ o ~ ,/~rad~'ă'ff ~ <Q • ' ţ;:!. 1.. 

.~ ii, - -
~ 

~ 
'<. - ....r (?'"\. 

;, r: 

\ f) 

~-.. ~-~~IJ 
t...,J;:J f,~ 
~ \:.) 

-~Timişoa 
; -w '0 
~;_ ·, 

"V\ 

~ 

c:, 
o' 

o 
,j' 

< 
~ v 

Q 3P 6P km 

/1 

~~ 
Q, r;;J IJ (J~ 

Crai~ ~ 

~ ţJ ~~ ,ş . ,a Alex.andriat" 

U L 

s. ,I 
,,,_~.r .,, 

..... ~ w1 

IL & tBotoşani 
ei3Suceava 

&el"' 

o 'v' -1 

E;;> 

~ 
l'2l, 

~ 
o 

~ni n 
~ Gal~· 

9 

?J 

\ .., . 
-~-;.,. 

p,. R A 

Fig. 2. - Urban agglomerations in t hc Socialist Republic of Romania in 1966 : 

r-:-=-:-:!1 L.:.:..:..:.:.. 

~2 

~3 
4 

------ 5 

(J 

~ 
_, 

QJ 

'!" 
(<., 

"' 

1. n.rea.s of top conceuLration or urbanistic elements ; 2 , areas of avera~e concentration; 3, areas of incipient conceutraLion; .J, bouutlari es of urban 
a1,t~l o 1111! r .lt, i •..1llfel ;,;. bo111H.larl c!,I o f c-cutnil nrcns of 11rbn 11 a i;ncio n1 e r ni.Jo 11 !:' . 

Iv 
Iv 
o 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



' ..... , \. ........... 4- y\-. . U. 
.,..r-r't] ~ .. -~ 

{
J - ~[llll~' , ~k!ll~·-\.:' 

• )i,,,_ l!I ' 

~ 

"" 
~ 

'i 
~ .:,.:-,.., 

I 

(i
,,_ 
3' 

~ 
5 

II 

.a llllIIIIIIII r~U 
.l 
1 

('~ ....... ~~ ~ 
'> Arad .•:• \, • -

-) 

~ 

c1": &I 
l~~-~ 

IIJR fi],.~ 
laş, \t 

~ 
acau 

b~ 

c~ 

d - -- -

~ 1 Timt,,mrJ 
"-\ ... 

.... • 
.._.. R • 

~ 

c::. 
<>' 

',.~~it 

l ... 

-1 V i 
I ,1 .✓ 

1 . 

30 &Ok"1 

cr,~iovl'nn ~ 
~H 

B u L 

r,.' 

'"' '-.l 

~ 

R 

.... 
c.., 

"( 

ţx, 

'I;­,., 
c., 

Fig. 3. - Synthctic imlicalors or urban agglomcrations : 
I. weight or the vorm lation of tlie urban agglomeratiou în thc 
totnl popu lntion of Romn.nia : 1, below one per cent; 2 . 1 - :.l 

ver cent ; 3 , 4 - 5 per cent; 4 , ovcr 8 per cent ; 5 , we ight of the 
populati on of t op urban conccn t rat ion areas ln the J)Opuln.tion 

of th e a1,a; lu111crati on. li . Indica.tors re lat.ed to thc couutry•s 
a veragc : a , wci gllt of thc p opul at.iun c1.u,:a:;cd i11 11u11 -a1,rrariau 

activities în the active population of tlle urbau agg lo111t!rati on : 
b. welght of industrial J)Ol)Uiation in the a.ctlve populn,t i ou uf 

the urbu.n agg lomcra..tiou; c. weight o f t,be u rha.u 1rnpulat îo 11 

i11 t h c tutn l 1101mlatio 11 o f tbe a.gglomeratlon : d , thc corregpu ud -

î11 g 111 c a.11 rec ord t liroui;h tlio cou11Lr y . 

'" '" 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



PETRE DEICA, IOANA ŞTEFANESCU 

fayouring the ratiowil e:,;tablishmen1 of industry in a larger numbei· of 
agglomera1ion centres. In thi:,; way, the urban agglomeratiorn;, the result­
ant of the 1enitorial structural deYelopment of the productiYe forces, 
becomes a rnotiYe element fOl' the imprnYement of this stTucture. 

The nrba,n agglonwTation:,; are eharacteriw1l hy higher demographic 
indice.s than the averag:e reeord for this connti->·. In all the agglomern­
tions the weight of tlw popnlation eng·aged in non-agrarian aetiYities was 
of 63.i'> per cent a8 ag:,lin:,;t the avemge of -12.8 per cent, rccorded throughout 
thc conntry, concen1Tating lil .G ]Wl' cent of the o,·eJ"all non-agrarian popn­
lation of Roman ia. Top irnliePs - over 70 iier cent -- were rPgistered in 
Oradea, Constanţa aud Hmw<loarn - Pe1To~ani. Tn cigh1 agglornerations 
this index varie:,; in the rang<> of (i0-70 per cent, lowe:,;t -v,dnes being noted 
in AJ"ad - 49.8 J>el" cen1. 

'l'he <'Oncentmtion ra1e of the indnstriul population is hiµ:her - 6., 
per cent of the nnmber of employed J>eople. Thc weight of the popnlation 
employed in 11w imhrntrial :,;e1·1 ol' of the:,;e ag:gfornerations was :1:1.1 per 
cent of the aetiu' popnlation a:,; :igain:-;t J!I. I 1wr et>nt, the an'l"age J"eeord 
for thi:,; eonnt r.v. ln fonr ag·glomern tion:,; - Hnchare:,;1, Ploic~1 i, B1·a~o,· 
and llunedoam -Petroşani .:_ there were coneentmted sonw 1/'2 of all 
the industrial population of the:,;c agglomeratimrn - that is 32.3 per 
cent of the geneml record for Romania. lu this re:,;pect, the smallest agglo­
mem1ion8 are Oonstanţ,a, Crniova anii Turda (Table 1) where the industrial 
110pnlation nnmberH below 2i'>,OOO people. 

Thi8 1endenev to concentration is ah;o evident iu 1 he field of non­
agrarian non-prndl1cti-rn acti,·itfo8 (serviees, culture, :,;cience, etc.) because 
the pre,-iously re11ortell ,1gglomera1 ion8 comprise nll the hig citim; which 
are par excellenee maj01· admini:,;tTati,-e, scientific anll learning centres. 
These agglomerations concentrn1e 98 pet' cent of Ow S(•icnt.ific researeh­
ers aud 9;3.5 per cent of the cuHural cadt'es and nwn of art (artists, 
editors, mnseographer:-;, etc.). By their size, great concen1rntion of popn­
latiou and economic aetivitie8 the nrban agglomerat,ions tend to beeonw 
the principal element:,; of Romania's economic-tel'l'itorial s1Tucture with 
the conseqlHmt restrncting of the entire settlemm1t net so that a concord­
ance between the territorial s1Tn(•tme and the foree:,; of prodnction be 
attained. 

The process of urbanization, hmnffer, is uot limi1ed to the 21 agg-Io­
merations surveyed. Each ag·glomeration has i1:,; outer zone of attraction 
- areas of incipient urban concentmtion - inlmbited b,v some 660,000 
people (apwox. 10 per cent of thc t'<>tal population of the agglomerations). 
Some eighteen smaller-sized groupings can he depicted in the vicinity of 
these agglomerationR which in time may become independent agglomera­
tion8 or be encompas:,;ed by the exi8ting ones (Alba folia, Drobeta-Turnu 
SeYel'În, Miercmea Ciuc, Reghin, Sighişoara, Rînrnicn Vîlcea, etc.). 

The urban agg'lomeration:,;, their afforent areas and the smaller­
sized grouping m·e inlwbited by some 9,i'>00,000 people who live in 160 
towm and 5!);3 cornrnunes i.e. fif1y pel' cent of Romnnia,'s popnlation of 
the ycar 19Gfi; 66.7 anll 22 per cent of the number of towns and comrnunes 
re:,;pectiYely, fell within Yarious fonn:,; of tcrritorial groupin~:-

The process of agglomeration is going to eYolve with the territorial 
deYelopment of productive forces. Thi:,; process presents two aspects : one 
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Table 1 

~lajor lodlcalors ol urban agglomerallons Io lbe Soclalisl Repoblle ol Romoolo by lhe dato ol lhe year 1966 

o/ of I Engaged , ' 0 • , Employe 
thc to- o/c f Den- E d • 01 f 111 non- I E 1 d o/c f th • • d 

. Surfacc tal sur- Total popula- 0 0 sity • ngagc ~n ' 0 0 agrarian I . ~p oyc O O e 1~ m u: 
Urban agglomerat10n ( k ) f f t· Roma- . h/ non agranan Roma- t· ·t 

I 
m mclustry total of tnal act sq m ace o 10n . m sq t· ·t· . ac 1v1 y R . ·t 

R ma k ac 1v1 ies ma 1000 omama v1 y pe1 
o~a- m pe_r 1000 inh, 
nm I mh. I 

d 

I 
I 

1. Ploieşti 4,909 2.06 807,570 4.23 165 268,102 6.02 332 147,064 7.3 182 
2. Bucureşti 1,935 0.81 1,573,666 8.24 815 777,400 17.4 493 I 320,113 15.9 203 
3. Braşov 2,907 1.22 370,606 1.94 128 155,905 3.5 421 98,587 4.9 267 
4. Sibiu 1,592 0.67 188,011 0.98 118 77,892 1.74 414 49,093 2.44 261 
5. Piteşti 2,228 0.94 252,927 1.32 114 90,443 2.02 358 41,891 2.08 166 
6. Constanţa 461 0.19 212,118 1.1 460 87,518 1.96 104 24,095 1.2 104 
7. Arad 914 0.39 193,574 1.01 212 72,510 1.62 374 -12,564 2.12 220 
8. Craiova 293 0.12 179,733 0.94 614 73,294 1.64 407 17,812 0.89 99 
9. Cluj 516 0.22 213,060 1.11 412 92,451 2.07 621 40,785 2.03 192 

10. Timişoara 461 0.19 210,433 1.1 452 97,824 2.19 465 52,001 2.59 248 
11. Iaşi 275 0.12 175,930 o.92 640 74,759 t.67 425 26,708 I 1.33 152 
12. Oradea 250 0.7 139,903 0.73 560 61,03/1 1.37 442 29,558 1.47 211 
13. Northern Moldavia ,1,999 2.1 196,170 1.03 39 63,0:h 1.41 624 35,163 1.41 180 
14. Bacău - Piatra Neamţ 3,145 . 1.32 342,314 1. 79 109 94,019 2.1 275 52,682 2.62 154 
15. Trotuş Valley 2,195 \ 0.93 204,499 1.07 93 66,274 1.48 324 31,030 1.69 166 
16. Turda 827 ' 0.35 128,463 0.67 156 43,307 0.97 337 24,517 1.22 191 
17. Galaţi-Brăila 489 0.2 306,238 1.6 625 132,065 2.96 432 53,639 2.66 175 
18. Hunedoara- Petroşani 2,970 1.25 319,090 1.67 107 211,224 4. 72 662 83,396 4.15 262 
19. Baia l\fare-Satu Mare 1,052 0.44 198,142 1.04 188 79,023 1.77 399 41,715 2.07 211 
20. Tg. Mureş-Mediaş 887 0.37 249,415 1.31 356 96,605 2.16 387 49,872 2.44 197 
21. Reşiţa-Oţelu Roşu 3,003 i 1.26 198,550 1.04 66 77,239 2.26 389 45,441 2.26 229 

TOTAL 36,071 I~ 6,610,289 ~ ~ 2,766,593 ~; 418 ~,999 - 65.1 198 

TOTAL Romania I 237,500 i 100,0 19,103,163 100.0 ~ 4,441,973 100.0 234 2,013,525 -1 100.0 I~--
~ 
<,-
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endogenous, involving maturization of the agglomeration by the transfer 
of functions to average and small towns, and the other exogeneous by 
which the agglomeration develops its own functions and, as a consequence, 
acquires differentiated specialization within the national economy. 

N evertheless, in the first formation stage of the agglomeration this 
is a tendency to enhancing the urban potential of the big nucleus-cities at 
the expanse of the small towns whose development is slower. It should be 
remembered, however, that in the specific conditions of Romania, the 
network of big cities is still in a first stage of development i.e. they extended 
by increasing their number from 4 in 1930 to 13 in 1972. Of these, none, 
except Bucharest, registers more than 250,000 inhabitants, a threshold 
in the development of the process of intensive agglomerations. 

The degree of maturization of urban agglomerations can be assessed 
alsa by the ratio between the population of the nucleus-city and of the 
satellite settlements within the urbanized areas. Only in the agglomerations 
of I'loieşti and Braşov the weight of satellite centre is greater i.e. 79 and 
42.4 per cent, respectively; in the other agglomerations the values recorded 
range in some cases below 10 per cent (Bucureşti, Cluj, Brăila, Ia~i). 

Yet, absolutizing of the process of grouping and concentration would 
be as non-realistical as ignoring it. Although the tendency of this process 
is to extend and enhance its influence, yet it is not expected to cover the 
whole net of settlements. Most of the settlements and even some of the 
tmms with over 20,000 inhabitants will develop apart from the detected 
groupings. The phenomenon studied bere involves primarily the influence 
e:x.erted by big polarizing centres over their adjoining areas. But the levei 
at which this influence is exerted is higher (the presence of higher learriings 
institutes, design institutes, scientific research centres, etc.), it extends over 
a wider area, and is felt on a national scale. 

Improvement of the infrastructural system enhances the process of 
agglomeration both in intensity and extension resulting in the formation 
of uome territorial units consisting of several agglomerations merged to­
gether. In the perspective of the year 2000, one may advance the idea that 
the agglomerations of Bucureşti, Ploieşti, Piteşti on the one hand and 
Braşov on the other, will merge together generating a macroterritorial 
unit with a high economic potential and marked functional intensity and 
variety of a metropolitan type. 

In conclusion, this paper was an attempt at establishing a dynamic 
and structural classification of agglomerations. According to this classifi­
eation the present development stage of urban agglomerations shows 
two characteristic features : first the evolution from the simple town -
incipient agglomerations - to evolved agglomerations (e.g. Ploieşti) in 
terms of the weight of the population on a national scale, and second, the 
intern.al territorial structure (Table 2). 

Therefore urban agglomerations should not bc viewed as a form of 
distribution of urban population only but as a specific system of settlc­
ments of different types - an integrated system of interconditioncd settle­
ments. Furthermore, the parallel process of agglomcration of both popu­
lation and production and the intensive utilization of the territory will 
lead to the modification of the structure of the traditional settlcment net 
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Table 2 

Dynnmle and slrndoral rlassllleation ol urbun ug~lomerolioos ln lh• Sotlollsl Republic ol Romanla 

I Monocentral, high de- Mono;cntral, f ave- :l\fonoccnlral, low dcgre) Bipolar (both centrcs 
Stage of development and lgree of pop. concentra- rage ~~rtc O P°f• I, of pop. concenlration wilh over 50 % of the 

size of agglomeration tion (over 90 %) in the c;;c'¾e)n _ra t\on (7b -! (bclow 75 %) in lhe pop. in the urbanized 
urbanized area O • md te ur a- 1 urbanized area area 

1. Incipient stage, pre-
dominancc of nuclcus-
town, below one per 
c.cnl of Tiomania's 
population 

----

2. Incipient stage, predo-
minance of nucleus-
town, 1 -2 % of Roma-
nia's population 

I rnze area 1 , 

I 
Iaşi I-5 (1); II-8.5%1 
Oradea I- (O) 

I 
Constanţa -1 -=_;-( -)_--,I 

II-21.-1 % 
ClujI-5(1); II-4% 
Timisoara I- 7 (2) I 

• II-10.5 % 

Craiova I-G (!); 
Il-1.5~;, 

Turda I-!J (5); 
II-·12% 

Galaţi-Brăila I-5 (2); 
II-5.2% 

1Jaia-11'1are- Satu Marc 
I 13(4); II 78% 

I 
Bacău-P. Neam/·I--241 

PileşliI-33(5) 1(4);II-45.5% ! 
3. Stage of agglomera-

tion; 1-2% of Roma-
nia's population 

4. Stage of progressive 
agglomeration; 2-5% 
of Romania's population 

5. Stage of agglomera-
tion: over 5% of 
Romania's population 

-· ·--

Buchuresl I-31 (2); 
11-4,3% 

Sibiu I-17 (3) I II-35% Hunedoara-Petroşani I 
II-32.4% Arad I-10(4) I-27 (12); Il-58.9% 

Braşov I-32 (10), II-25.6 % I Tg. Mureş-Mediaş 
II-42.4% I TrotuşVa/leyl-25(6); 1-18(5); II-21.3% 

I II-70 % Reşiţa-O/ciul Roşu 

Ploieşti I-105 (18) 
II-79% 

'I-26(7); II-51.5% 

-,---

1 

I-Total nwnber of loc"lltlee comprisecl in the agglomerBtlon. tbe nnmber of towne in hrnckets, 
II-Wel11bt or eotelllte ccntree of tbe populatlon of the central zone of urbnn concentrntlon, 

Polycentral 

1\'orthern 1l1'oldavia 
I-31 (5); 

'" t,; .,, 
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which is no longer in agreement with the laws of the territorial structure 
of our national economy. 

The stagewise blending of the two environments by urbanizing the 
village will generalize urbanization and, in this way, the negative pheno­
mena still encountered in the present-day village i.e. depopulation and 
unbalance of the age and sex structure of the rural population, will be 
avoided. 

The approach to the problem of urban agglomeration in Romania 
and to the taxonomic and typological aspects involved, according to the 
concept of variously complex systems on the national scale, is going to 
contribute to a better assessment of the phenomenon of urbanization in 
Romania. 
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La vie sclentif lque 

SYMPOSIUM DE TOPONYMIE 

Parmi Ies manifestations scicntifiqucs de l'Institut de Geographie de ]'Academie de Ia 
Republiquc Socialiste de Roumanic qui ont cu licu en 1972, on corupte egalement Ie Symposium 
de toponymie dont Ies travaux se sont dcroules a Bucarest, Ies 6 et 7 jl'in. Le Symposium 
a cu la thematiquc suivante : 

1) Conservalion du patrimoinc toponymique roumain; 

2) La toponymie et Ies atlas nationaux, regionaux et thematiqucs. Standardisalion, 
transcrip tion, transliteration ; 

3) Terminologic geographiquc. 

Les travaux du Symposium auxquels ont participe, par des communications et des 
discussions, des geographes, des historiens, des linguistes, des etlmographcs, des anthropologues, 
des cartographes, etc. ont offert l'occasion d'un fructueux echange d'opinions. 

Quelques communications d'un caractere plus general ont marque l'ouvcrture de la rcu­
nion - a savoir: Al. Graur, Orlographie des noms de lieux; Radu Vulpe, Nouvellcs conlribu­
lions a /'identifica/ion des loponymes de Pto/omie; Ion Conea, L. Badea, D. Oancea, Conc/usions 
hisloriques liries de certains loponymes de Ţara Haţegului; A. Saccrdo\canu, Toponymie du 
pays, dorumenl important sur la permanencc de la vie historique du pcuple roumain. 

Les communications exposees et discutces ensuite ont apporte au cc:eur des debats des 
problemes theoriques et generaux. li s'agit des rapports suivants: V. Jl'lihăilcscu, La loponymie 
el la lranscriplion des noms giographiques, prcoccupation ancienne de la Sociele geographique 
roumaine; Al. Bârsan, R{glemeniotion de la graphie des noms gtographiques etrangers en Rou­
manie; Ş. Dragomirescu, La norma/iso/ion des noms g{ographiques dans Ies lravaux de I' ABas 
geographique nalional; Gh. Dragu, Plece el role de la microloponymie dans la recl1erche gio­
graphique, avec opplicalion a la Ţara 0/lu/ui; Romulus Vulcăncscu, Toponymie mythique rou­
maine; C. M. Ştefănescu, La loponymie roumaine, importante composante du patrimoine cu/lurel 
du peuple roumain. 

L'analysc de certains toponymcs anciens des valeurs et des significations particulieres 
ont fait l'objet d'un grand nombre de communications, a savoir: AI.Obreja, Considerations 
sur cerlains loponymes rares du plaleau de Mo/da11ie; Radu Popa, Consideralions hisloriques cn 
marge des plus anciens loponymes du Maramureş, leur significalion el /cur va/eur; Viorica Florea, 
.Format ion des noms roumains propres a nos cours d'eau petils ci moyens; Gh. Moldoveanu, 
8/ruclures loponymiques dans la par/ie superieure du bassin du Milcov, deparlemenl de Vrancea; 
Ion Conea, Dragoş Bugă, Significalions du terme geographique • plai • chez la popula/ion de l'Ol­
tenie sous-carpatique; P. Diaconu, Que/ques considerations en marge de cerlains loponymes pro­
pres au coii! droil du bas Danube (Dobrogea) ; C. Turcu, Conlributions d la connaissance de la 
•siliştea, en Moldavie; I. Lobiuc, lnteraclions roumano-houtsou/es dans la toponymie de la 

Rev. Roum. a,01., G oophys. et a,011r. - e,r1e de GtOGRAPHIE, 'Iome 16, NO 2, p. 227 - 228, 1972, Baoarest 
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228 LA VIE SCIENTIFIQUE 2 

va/lee de la Mo/doviţa; ?II. Bizcrea, Toponymie dace el romaine conservi-e dans le sud-est du 
Banat; I.. l'etrovan. Explicat ion du nom topiquc - Sighetu lllarmcţiei. 

Par leur contcnu - qui revelc a la fois le sericux des rechcrches et l'intertlt des auteurs 
pour Ies problemcs etudies - toutes Ies communications ont depasse la sphere de la specialite 
respective (linguistique, historiquc, ethnographiqul', cartographiqul', geographique). Le memc 
caractere a marque Ies discussions critiques dominces par !'idee d'une meilleure collaboration 
entre Ies disciplines parlicipanlcs au Symposium C'l de l'amelioration des methodcs destinees /J 
recueillir des toponymcs, 011 a egalcment discute Ies mcsurcs a prcndre dans Ies rechcrches ele 

I'etymologie propre a certaincs topiqucs (avec des cx~mples fournis surtout par Ies linguistes 
el Ies historiens). 

Les problemes de toponymic el de Lransliteration des noms gcographiquc ayanl ele 
exposcs el amplement discutes, Ies solutions suivanles ont ele donnees cn conclusion : 

- etudier de maniere pluridisciplinaire un tcrritoirc caraclcristique , region-pilote ,, 
qui assure unc parlicipalion egale clcs inslitutions intercssees (y compris cclles qui imprimenl 
des cartC's) ; 

- devclopper Ies rcchcrchcs top;rnymiques var Ies mesures suivantcs: :>) l'augmcnlation 
de I'echange d'informations conccrnant Ies programmes, Ies methodes et Ies resultats des rccher­
chcs toponymiques; b) la comparaison ct l'unification des mclhodcs d'invcsligation topony­
rnique; c) slimulCJ· l'l coordonncr des manifestations periodiqucs, organisecs par Ies inslituts qui 
s'occupent de Ia toponymie; d) collaborcr avcc la commission pour la culture de la languc rou­
maine pres de I' Academie de la Republiquc Socialiste de Roumanic; c) cn cc qui concerne l'orto­
graphc et la lransliteration des noms geographiqucs elrangcrs, on 1,roposcra a la commission 
pour la culture de la langue roumaine d'assumer el d'adapter Ies recommandations des deux 
conferences de l'O.~.U. pour Ia normalisation des noms gcographiqucs; f) Ic projet d'elaboration 
du • Grand dictionnaire geographiqne de la Roumanic •• qui est une des taches d'honneur de 
la SocictO.: geographiquc roumaine, sera repris; g) on publiera dans Ies rcvucs de specialite une 
lislc de noms geographiques normalises; h) Ies travaux du Symposinm de toponymie seront 
publies cn 1111 volumt•. 

Constanţa Ruunescu 
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GEORGE vALSAN, Opere alese (CEuvres choisies), Editura ştiinţifică, Bucureşti, 1971 
693 pages. 

En 1964 Ies Editions Scicntifiques ont publie, sous le titre: George Vâlsan, Descrieri 
geografice (Dcscriptions gcographiques) une clude introductive sur la vie ct l'ceuvrc de cet 
illustre geographe roumain, cinq de scs etudcs de geographic generale et regionale et dix de ccs 
admirables descriptions geographiques. Le volume (241 pages) fut cpuise dans quclqucs mois 
et la maison editrice envisagca la publication de !'Hude geomorphologiquc dcvcnue cl:?ssique 
Cîmpia Română (La Plainc Roumaine), duc au meme auteur. C'etait dans Ie plan general des 
Editions scientifiqucs, qui firent paraltre en 1967, en volumcs separes, chacun de prcsque 300 
pagcs, Ies ceuvrcs choisies des geographes roumains S. Mehedinţi (le promoteur de la geographie 
moderne en Roumanie) et C. Brătescu de la mllme generation que Vâlsan. i\:lais, la redaction 
des ceuvres choisies de ce dernier demanda un intervalle de temps plus long, parce qu'elle rcgar­
dail un plus grand nombrc d'etudes, Ies unes d'entre elles commentees. 

Le volume paralt maintcnant sous la direction du professeur Tiberiu Morariu en colla­
horation avec Ies professeurs N. Popp, Ion Conea, Th. Onişor el Al. Savu. II commence par cinq 
cludes sur Ia vie et J'reuvre de G. Vâlsan: L' homme et l'reuvre par Tiberiu l\lorariu - reedilion 
completee des etudes anterieures publiees par le meme auteur; Les principaux problemes de 
geographie physiq11e dans l'reuvre de G. Vâlsan par N. Popp; George Vâlsan, geograpke des rapports 
cntre la societc et Ic milieu geographique en general ct enlre le peuple roumain el la lcrrc roumaine 
en special par Ion Conea; George Vâlsan et l'ethnographie roumaine par Th. Onişor; George Vâlsun, 
peinlre par Ies mols de notrc pays par AI. Savu. Les auteurs ont reussi a donner, dans plus de 120 
pages, Ia plus profonde et complete image d'un des fondatcurs de la geographic scicntifique en 
Roumanic, dans la premiere moitie de notre siecle. Conccvant la geographic commc une science 
de synthesc dans laquclle 011 ne separe pas l'homme de son milieu, ii a cu des preoccupations 
mullilateralcs: geographie physique (surtout Ic relief), geographie humainc el historique, cthno­
graphie, geographie descriptive esthetique (ii fut un des maltrcs roumains de la description 
des paysagcs). 

Les reuvrcs choisics sont groupees cn : geographie physique (535 pagcs), geographic 
hislorique ct humaine (52), cthnographie et methodologie gcographiquc (38), dcscriptions gco­
graphiques (36), Varia ct Ia bibliographie de Vâlsan (24). C'cst unc proportion qui corrcspond 
aux preoccupations prioritaircs de Vâlsan. 

La premiere partie (de geographie physique) commence par Ia thcse de doctorat - la 
premiere soulenue en Roumanie et la premiere l!tude de • morphologie terrestrc • (le terme de 
gcomorphologic ne eirculait pas vers 1915, date a Jaquelle fut publice celte thcse). Les recherchcs 
conccrnant la plaine Roumainc furent commencees par Vâlsan pcndant qu'il Hait encore ctu­
diant du profcsseur S. Mehedinţi a Bucarest ct furent continuees a Paris sous la direction du 
professeur Emm. de '.llartonne (devenu, ultericuremcnt, ami intime du jeune geographe roumain). 
Quclques-unes de ccs ctudes prealablcs sont reeditees dans celte collection (Bucaresl au poinl 
de vuc geograp/riquc: le (ondemenl de Bucarest; Sur la limite de la plainc Roumaine vers la plaine 
de /'Ollenie; Sur l'i110/ution de la plaine Roumaine enlre /'Olt el Argrş, etc.). 

Le professeur N. Popp, ancien assistant de Vâlsan - par l'altcntion accordee pcn<lant 
la rcimprcssion et par Ies notes infrapaginalcs • de mise au jour • - a fait preuve non seulcment 
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de competence m:;is aussi d'un fidele attachement â la memoire de son • maitre •· Meme si Ies 
Editions scientifiques n'auraient publie que La plaine Roumaine (219 pages, avec de nom­
breuses figures plus claires que dans la premiere cdition), elles auraient appcrte un service cxcep­
tionnel a la jeune generation de geomorpholc gues roumains. Car cette these a represente un 
summum â une epoquc ou Jcs geologues et Ies geographes avaient a peine commencc Jcnrs etudes 
sur le relief de la Roumanie. Et, pourtant, Vâlsan - par unc rigoureuse analyse du terrain 
(magistraiement refletee dans ses esquisses panoramiques et ses bloc-diagrammcs) ct des cartcs 
topographiques - a pu realiser une reuvre parfaitemcnt cquilibree. La critique l'a consideree, 
dans Ies annees de sa parution, comme un evenement tres rare. Elle reste, jusqu'aujourd'hui, un 
modele du genre et une source intarissabie dans Ies etudes de geomorphologie regionale. Le 
profcsseur Popp a eu aussi une bonne inspiration en annexant a cette edition Ies deux cartes 
morphologiques gcnerales qui ne purent pas etre imprimees en 1915 et qui parurent, loujours par 
ses soins , dans • Revista geografică • de 1946. 

Nous avons insiste sur La plaine Roumaine parce qu'elle represente, en effet, ce que 
Vâlsan a donne de plus approfondi et plus essenticl dans sa vie si malheureuse et si courte (ii 
est mort a 50 ans). Cettc apprcciation ne signifie pourtant pas que Ies autres etudes publiees 
dans cettc collection sont moins importantes pour caracteriser son activite scientifique, sa 
pensee et sa sensibilite (Vâlsan fut aussi, dans sa jeuncsse, un tres apprecie poete Iyrique). Toute 
au contraire, chacune deces etudes (de geographie historique et de geographie humaine, d'ethno­
graphie), represcnte, par Ies problemes traites, par Ies solutions proposees, une precieuse contri­
bution qui reste toujours d'actualite. Citons par exemple: Le passage du Danube par Ies Porles 
de Fer; La morphologie de la val/{e supt!rieure de la Prahova; Une nouvel/e hypolhese sur la gencse 
du Delia du Danube; et parmi celles qui apportent des vues theoriques et methodologiques: 
L'e/emenl spatia/ dans la descriplion geographique; Processus elemenlaires dans le modele de 
l'ecorce lerreslre; Le destin de /'elhnographie en Roumanie; Les recherches sociologiques cnvisagt!es 
du poinl de vue gt!ographique; La conscience nalionale el la gt!ographic; Poesic el geographie. Enfin, 
presquc oubliee - quoique un modele de geographie historique -, Une phase dans le peuplemcnl 
des Pays Roumains, commentaire d'une carte statistique russe de 1853 decouverte par I'auteur. 

Redigees avec competence et realisees dans des conditions techniques supcrieurcs, Ies 
<Euvrcs choisics de George Vâlsan doivent etre considerees non seulement comme un hommage 
bien merite mais surtout comme un grand service apporte aux geogravhes et non seulcment 
aux geographes. 

Vinlilă Mihăilescu 

I. UJVĂRI, Geografia apelor României (Geography of watcrs in Romania), Editura şliin[ifică, 
Bucharest, 1972, 576 pages, 151 figures, 159 plates. 

With the publication of "Geografia apelor României", Romanian gcographical litcrature 
has bcen enriched by a comprehensive volume aboul one of thc major elements of thc geo­
graphical environment. 

The watcr rcsources of lhc country, in the context of the rapid industrialisation and 
modernisation of agriculturc, havc to be studied systematically in themselves and in relation 
to other geographicaI factors. 
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Thc author, a geographcr and hydrologist, has succcedcd in singling out water resources 
for detailed analysis and yet has managed to relate thern to the wicler environrnental conditions 
of Romania. 

This study has brought up to date an earlicr publishcd work ''Hydrography of the Ro­
rnanian Peoples Republic" (1959), and includcs many original and useful additions both to thc 
general systemalic and to the regional scctions of the text. 

1n the first section, covering thc inilial 150 pagcs, a numbcr of general hydrographieal 
problems in Romania are analysed. They include thc historical background Lo thc study of waler 
resources, physical geographical conditions affccling watcr resourccs, watcr balancc, annual 
mean flows and discharges of rivers, lakes, swamps, rivcr basins and problcms of watcr resourcc 
management. Ali of these aspects are analyscd on the basis of thc mosl recent statistics avail­
able, thus the maximum run-off recorded in 1970, which caused thc catastrophic floods, 
are included. 

Special attention is paid by thc author to thc physical Jimnology of lakcs, with thc rcsulls 
of all recent research being noted. However, in the opinion of thc rcvicwcr, therc is insufficicnt 
evidence to date to attempt a limnological regicnalisation of thc Rornanian territory, as thc 
author has done. Attempting to include the wholc of thc country, a series of lacustrine regions 
have been dcfined - for example, thc lakc region of the central Giurgcu, Ciucuri and Trei 
Scaune lowlands, Braşov and thc upland region of Poiana Ruscăi. This division would appear 
to be largely a deductive exercise and not onc resulting frcm precise mcasurcment. 

Thc second section (410 pagcs) amounts almost to a serics of small studics on cach 
hydrographical basin. The Romanian territorial waters of thc Black Sea, thc Danubc (in its 
entirety), and the following, arc examined: - nor/hem including the tributarics of the uppcr 
Tisa (Vişeu, Iza and Săpînţa); wesl including thc Someş, Crasna, Beretău and l\Iureş; soulh­
wesl including the Aranca, Bega, Timiş, Bîrzava, Caraş, Nera, Cerna, Moraviţa; soul/r including 
the rivcr system of the Cerna-Jiu, thc Jiu system, the Olt system, the Olt - Argeş basin, the 
Argeş system, the interfluvial Danubc - Argeş - Ialomiţa, the Ialomiţa system, thc inter­
fluvial Ialomiţa - Buzău; easl including the Siret and Prut systems and the tributarics flowing 
directly from the Dobrogea into thc Black Sea. 

Comprehensive details arc given for cach unit, covcring all requisite featurcs, and chaptcrs 
are profuscly illustrated with maps, tablcs and diagrams. As a resuit of thc arrangement and 
volume of material containcd the regional section constitutcs an important sourcc of inforrnation. 

A comment that can be macle regarding thc tillc of thc work is that it is the first 
timc that a text on hydrology has bccn enlitlcd "Water Geography". As the autl10r po nts 
out in his introduction, and as this rcvicwer has noted prcviously (P. Gâ~tescu - L'Hydro­
geographic et la Carte hydrographiquc - Rev. roum. de geo!., geophys. et geogr., serie de geo­
graphie, 14, 2/1970) in recent ycars the term hydrogcography bas been frequently uscd as a 
synonym for thc geography of watcr and hydrography. In numerous hydrolcgical publications 
written by hydrological cngincers and in the view of other spccialists including geographers, 
hydrography is considered as a general tcrm for thc hydrographic network, a broader and more 
general terminology for the analysis and territorial synthesis of watcr rcsourccs, related to other 
physical and human geographical factors. 

Thcrcfore the threc tcrn1S - hydrogeogrl!phy, hydrography and geography of water 
cnn be used, without confusion, each having its own distinct rneaning. 

Thc text "Geografia apelor României" will be of great valuc to rcsearchers and planners. 
rt is also one of a series of specialised geographical studies which wrre enhancing our knowledge 
of Lhis particular aspect of the geography of Romania. 

Petre Gâşlescu 
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PETRE GÂŞTESCU, Lacurile din România. Limnologie rrgională (The Romanian Lakes. 
Regional Limnology). Ed. Academiei, Bucharest, 1971, 372 p., 95 fig., 60 photos, 31 

taliks, index of lakes. 

In lhe decade since thc author pul.ilishcd his first major work Lacurile din Republica 
p„pulcră Rcmână, geneză şi hidrologie (Lakes in the Romanian People's Republic, genesis and 
hydrology) (Ed. Academiei, Bucharcst, 1963), a scries of changes have been made, some radical, 
in the management and development of watcr resources in Romania. For example, all the lakes 
from the Danube flood-plain, a substantial proportion in area of whole country, have been drain­
ed, including those which have been modified for fish lireeding. In other regions of Romania 
ncw lakes have appeared, constructed for hydroclcctric, domestic, irrigational and recrcational 
purposes. 

Aparl thcse modifications which havc neccssitated a re-examination of our knowledge 
of thc lakes potential existing in Romania, during the interval of time elapsed since the pul.iii­
cation of the first work furthermorc factual material has been accumulated regarding the hydro­
logical regimes, temperature and hydrochcmical properties of thc lakes. Besides the intrinsic 
value of these data, representing many different aspccts of the lakes, it could be needed for bringing 
,oul rulcs related to the main geographical zones of the country which in specific conditions 
of Romania's territory are especially lied to the diversity and altitudinal contrasts. 

Al the same time the science of limnology has roade significant progrcss, and Lhc author 
has laken the opportunity to explain and offer succinct comments on the original theories, 
derived from diverse research workers, in the international sphere. 

The text is divided into two sections: the first consists of general problems (Chapters 
I-VII), and thc remaining chapters (Chapters VIII-XIV) arc devoted to a regional analysis. 

Chaptcrs one and two examine the theory of limnology (Limnology as a science - points 
of vicw and Proble-1,s re/ating to a /imnologica/ typology). 

The author prcsents the definitions widely used in the field of limnology throughout the 
world and discusses the scope and the method of what is essentially a multidiscip linary approach. 
He dcmonstrates that there exist many criteria which may be used to classify lakes (morpho­
logical, hydrological, physical-chemical, biologica! critcria), but that it îs desirable to find a 
system which will take into account thc intcrdcj)cndent elemcnts which make the Iakc an eco­
systcm integrated into a certain gcographic:11 zanc and which reflccts its characteristic featurcs. 

A major chapter (III) is devoted to Genesis and classification of lake basins (A. Natural 
lakes; B. Artificial lakes). Artificial lakcs, both on a national and local scale, are the resuit of 
watcr dcmands of thc socicty, and their numbcr has been growing and thcir functions diversi­
fying with the development of national cconomy (thesc lakes may serve hydro-electric 
purposes, irrigation, may havc more complex uscs, etc.). 

In thc next chapter (IV) thc rclation bctwccn thc allituclinal varialions and the hydro­
lcgical character of lhe /akes is cxamined. Such relationships are also examined in the following 
chapters : Chapter V - Hydrologiwl balance of lhe lakes; Chapter VI - Characterislics of the 
I herma/ conditions; Chaptcr VII - Jlydrochemical characleristics of lhe lakes. 

Apart from thc usual aspccts each chapter also emphasizes thc diversity of Iakes rcsulting 
from thc effect of varied gcographical cnvironmcnts în which Iakcs arc located. 

Original methodology is employed in the analysis of some of the topics mcntioned, fer 
cxample the synoptic thermic profile and Lhc comparative analysis of the chemical properties 
of ice and water of the lakcs. 

In the regional analysis (the sccond part of thc book), Romanian lakes are presented 
-cither individually (for the most important part) or in groups. Initially, in the Lakes of Dobrogea 
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(chaplcr \'III), thcsc pre<lominantly marine, flu•,iatilc an<l fluvio-marine lakes are considere<l. 
Formc<l in thc paleo-gcographic evolutionary process of thc litloral and lower Danube, these 
lakes have cvoluated <lifferently, as a resuit of thc supply of watcr and of the rencwed conditions 
of the lakcs watcr, and thus va1y in hydro-chemical composition - and implicitly differ bio­
logically and cconomically. 

Thc evolution and character of thc Lakes of lhe Da11ube De/Ier (Chapter IX) are likewise 
<lcscribed and their dependence on thc river. 

Lakcs of /he Roman ian Plain (Chapter X) are very different in origin (they include clasto­
carstic lakes, oxbow lakes, mcandcr lakes as a well as flood-plain lakes). Their hydrochemistry 
makes them suitable for irrigation in a region which is basically agricultural. Thus numerous 
small lakes have been created along the valleys (iazuri) and now constitute a common feature 
of the landscape. 

The presence of small lakes is a characlcristic of thc Mo/dc.vi< 11 PI< lwu (Chapter XII), 
a region lacking in moisture, and in which rainfall tends to he torrcntial and rivcrs fasl-flowing. 

In thc Tisa Plain (Chaptcr XI) artificial ponds are common in \he flood plains and evcn 
I.he intcrfluves - which have an impermeable substratum. In the morphohydrographic condi-
1 ions found here (subdued relief, impermeable ground, water near thc surfacc, etc.), the creation 
of ponds useful for fish breeding is thc bcst from land usc. 

The same is true of the Lakes of the Transylvanian Plain (Chapter XIII), which arc 
in part natural and part man-roade. In the Transylvanian Depression, an interesting group of 
lakes found on salt massifs are used for therapeutic purposes. 

In the Mounlain Zone Lakes (Chapter XIV) in which the aulhor includes bolh the Car­
pathians and the sub-Carpathians, conditions of relief and prccipitation have made for the pres­
ence of numcrous Iakes, of which those of glacial origin arc lhe most cornmon. Dams havc 
been constructed for water storage. Thc lakcs of lhis region are groupcd into three sub-rcgions. 

A full bibliography and index are included, and together with the attraclive presenlalions, 
the abundant factual material, and thc gcographic intcrpretation, lhe text constitutes an impor­
tant source of information of thc lakcs of Romania, which in themsclves are a major water 
rcsource to bc fully clcvclopccl. 

Ariadna JJrcicr 

JOANA Ş'J EFĂNESCU, Subcarpaţii dintre Şuşiţa-Zăbrăuţ şi Buzău. Studiu geografic-eco11omic 
(Les Subcarpates situees entrc Şuşiţa-Zăbrăuţ ct Buzău. Etude geographique-econo­
mique). Editura Academici Republicii Socialiste România, Bucureşti, 1972, 190 p., 
54 cartogrammcs ct cartes. 

Les Subcarpatcs, qni par Ia nature meme de leur emplacemcnt ont favorise !cur peuple­
mcnt des âgcs Ies plus recules ct une intensification locale de la vie economique, se sont diffc­
rcnciecs aux epoqucs plus reccntcs, a partir du XIX8 siccle: quclques zones, telles que celle 
ele la Prahova, ont passe rapidement ll l'industrialisation ct a une urbanisation intense, modi­
fiant !curs aspects plus anciens, attirant la population d'autres regions du pays, prosperant 
sous de nouvclles formcs d'activite economique; d'autres zones, parmi lesquelles se situe aussi 
Ic scctcur qui fait l'objet de la presentc Hude, ont conserve des formes economiques plus tra-
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ditionnelles, avec un ruralisme prononcc ct meme avec des clcments soclo-culturels qul 
attestent Ie fond ancicn du peuplemcnt. La deprcssion subcarpatique de la Vrancea, Ia multi­
tude des depressions Iabyrinthiques de la vallec du Buzău avcc !curs communautes librcs de 
răzeşi ct moşneni (paysans Iibres, pctits proprielaircs), qui ont suscite l'interet des historiens ci 
des sociologues, rcsiecs jusqu'il la dcuxieme guerrc mondiale des ,, zones de hcrmetisme local» 
tres specifiqucs quant a la valorisation de leurs propres produiis, renfermecs dans une cxis­
tcnce presque autarcique, ont ete entralnecs dans la periode contemporaine dans le torrent d'une 
vie d'intcnses transformations, dans un rythmc de developpcmcnt sans precedent. Ce qui se 
passc a present avec de tclJes regions arraclu\cs au sous-devcloppemcnt, appellecs ii la vie intense 
du pays qui fait des pas gigantesques dans la voie du progres, nous paralt cxtrcmemcnt 
interessant. Le choix d'une pareille region, par l'auteur de l'ouvrage, qui I'ctudie du point de 
vue de la population, de !'economic ct des etablisscments humains, offre au chercheur un veri­
table laboratoire de travail . 

L'auteur, qui a Iongtemps invesligue celte intcressante region, en s'identifiant avec 
ses problemes ainsi qu'on peut le constater des nombreux travaux publics anterieurement, 
a trcs bicn saisi l'idee direclrice du prescnt ouvrage qui est axee sur Ies aspecls aclurls de Ia 
geographie humaine, sans pour autant negligcr le fond traditionnel. Ce livre ne contient pas 
un simple enregistrement de faits, d'envergure plus grande ou d'interet plus local, ees faits 
sont intcrpretes dans Ies intcractions intimes entre Ies phenomencs, entre ce qu'offrc Ia naturc 
et ce quc realise l'homme, cntrc ce qui a represcnte des exces dans l'utilisation des sitcs ct Ies 
degradations qui en ont resuite, cntre Ia tradition et Ie sens actuel progressiste dans I'enticre 
economie, dans l'utilisation de Ia force de travail, dans Ies modifications actuelles des etablis­
sements humains. L'ouvrage est une continuellc reunion d'analyses ct de synthcscs, cc qui cn­
trelient constamment vif l'interct du lccteur. 

Le plan d'claboration du present ouvragc nous paralt egalcment bien oricntc: on presente 
tout d'abord la populc:tion, facteur actif de la modification du paysage geographique, facteur 
actif de Ia valorisation des sites, ensuite ses aclivites, en mettant un accent particulier sur Ies 
aspccts de l'agriculture parce que c'est elle qui donne la caractcristique de I'cconomie de cctte 
region, ct a Ia fin Ies etablissements humuins, cn tant que materialisation visiblc dans le paysage 
gfographiquc de I'ctude evolutive du dcvcloppcmcnt economiquc. Dans cctte succession de 
1'cxposilion l'ouvrage a une idee directricc, ii prescnte Ia cohcsion d'un tout organique. 

La richcssc de fails ct d'informations que ce livre apporie, la transposilion !Ies principaux 
phcnomcnes sur des cartcs et des cartogrammcs trcs significatifs ainsi quc Ies interprelations 
rcalistcs des constatations, cnvisagecs frequemment aussi dans Ia pcrspecl ivc de )cur develop­
pemcnt, font de cet ouvragc unc contribution cxtrcmcment precicuse a Ia bibliographie geo­
graphiquc de Ia Roumanie. 

Victor Tufrscu 

Thc collection (JUDEŢELE PATRIEI) "ROMANIA'S COUNTIES" - Institute of geography. 
Publishing Housc of the Academy of the Socialist Republic of Romania, 1970-1972. 

One of the major goals of the economic policy promoted by socialist Romania is the 
steady improvcment of the distrilmtion of productive forces over thc country's territory. 
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On these lines, the administrative-territorial zonation of Romania is an important lever 
in the developing, at a higher levei, of the organizational, economic and politica! functions of 
the state in agreement with the progress of the productive forces and their geog1aphical distri­
bution, the perfecting of production relations, and the changes wrought in the structure of the 
population, in the profilc, size, and living conditions of the towns and communes all over 
this country. 

From this point of vicw the administrative-territorial zonation can be assumed a dynamic 
category, continually changing and perfccting. 

In the year 1968 Romania passed through a new atlministrative-terrilorial zonation 
whose basic elements became the county, the town antl thc commune. 1 In place of the former 
16 regions, 39 counties were established comprising 236 towns and 2706 communes, delimiletl 
on the basis of complex economic, socio-cultural and geographical critcri:i. 

The Ins li tute of Geography of the Socialist Republic of Romania assumed the responsi­
bilily to produce in a rather short period of time i.e. 3- 4 years, monographs of all the regions 
of Romania grouped in a colleetion entitled "Romania's counties". 1n addition to the geograph­
ers of this institute specialists from all the univcrsity centres of this country were asked to 
make their contribution in this vast work. This collection is to be published under the edi­
torship of a co-ordinating group 2 ; it will provide geographical monographs that combine the 
requiremenls of scientifie presentation with popularizing descriptions. Each monograph will have 
some 140 pages in which the outstanding physiographical and socio-economic features of each 
county will be outlined. 

Up to the present, some thirteen such monographs have bcen published 3 • 

The oulstanding features are trcated according to a unitary subject plan which, without 
neglccting the particularities of each county, points out thc geographical and historical 
back-ground, the major relief units, climatic and hydrographic conditions, soii resources (soii, 
vegetation, fauna) and subsoil riches. 

A special seetion is devoted to featuring the main demographic aspects, development of 
sctllements, and socio-cultural achievements. 

Strcss is laid also on the county's economy, ils basic industrial and agricultural branches, 
routes of communication and transportation. Their historical prcsentation emphasizes the deep 
transformations suffered by the productive forces in the years of building up the socialist system. 

The monograph concludes with a description of thc main touristic attractions of the 
respective counly and the degree to which the existing touristic potential is uscd. 

Each volume is richly illustrated by maps, graphs, pictures in black-and-white and eolour 
and a physical map, in colour, scale 1 : 200 OOO. 

Since these volumes proved popular sellers and were favourably appreciatcd also abroad, 
wc would attcmpt some remarks. 
------·----

1 See also the article on "Thc new administrative-tcrritorial organization of Romania 
1968" by V. Tufescu and C. Herbst in Rev. roum. de geo!., gcogr. et geophys., serie de geogr., 
13, No. 1, 1969. 

2 Prof. V. Tufescu, Dr. se., Dr. L. Badea, P. Gâştescu, Dr. se. and Dr. I. Velcea. 
3 In 1970 the following volumes appeared: Ilfov county by P. Gâştescu and I. Iordan; 

Cluj county by T. Morariu, Al. Savu et al. ; Vrancea county by H. Grumăzescu and Ioana Şte­
fănescu ; Hunedoara county by C. Grumăzescu and I. Gruescu ; Vilcea county by L. Badea 
and Constanţa Rusenescu. In 1971: Buzău county by Gr. Posea and M. Ielenicz; Braşov 
county by Iancu Mihai, Elena Mihai, Panaite Ludmila and Gh. Dragu ; Gorj county by Nicu­
lina Baranovski and Gh. Neamu; Sibiu county by L. Badea, N. Caloianu, aud Gh. Dragu; 
Ialomiţa county by Chr. Stan and Octavian Bogdan. In 1972 : Sălaj county by T. Morariu, 
V. Sorocovski et al. ; Bacău county by N. Lupu and Iulia Văcăraşu, and Bihor county by 
I. Berindei, Gr. Pop et al. The monographs of Tulcea, Bistriţa-Năsăud, Constanţa and 
Iaşi counties are forthcoming also in 1972. 
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Although by the subjcct plan clicile prcsentations lricd lo be avoided stress being laid 
on thc representativc featurcs of thc respective counly, somc disproportions can still bc 
noticed in the lcngth of lhc diffcreut subchapters in respect to the preferential treatment givcn 
by the authors in terms of their specialty. 

In other cascs maps arc duplicated or Lhcrc is no coucordancc bctwecn the map and thc 
text or legend (e.g. the map of thc cxtent of tourislic polcntial utilizetion in Braşov county 
or the map of populatiou densily and the map of sclllements of Buzău county). 

As the Tenth Congress of the Romanian Communist Party has adopted the Directives 
on Romania's economic aud social development for the ycars 1971-1975 and prospective pro­
visions up to 1980 we consider it useful that a brief outline of the development prospects of 
each county be given. This could be done in the forthcoming volumes. 

Although the collcction "Romania's counties" is destined especially to the Romanian 
public wc think that an abstract in one or lwo languages of world-wide circulation, alike to the 
olher scientific publications, should be appended. This would contributc to the greater utility 
of the volumes abroad since wc have been informcd that thc collcction is favourably received. 
In this way these monographs, Logether with other works, ofastrictlyscientificcharacter wo1tlcl 
be a basic documcntary material on the geography of the Socialist Republic of Romania. 

In couclusion, wc wish to emphasize this valuable initiative taken by the Institute of 
Gcography aud express our couviction that this collection will present a truthful picturc of thc 
complex aud important trausformations wrought in Romania's landscape in the years of socialist 
eonslrnclion, at the same lime, make a patriotic coutribution of the Romanian geographers. 

Petre Dcini 

N. BOŞCAIU, Flora ,~i vegeta/ia munţilor Ţarcu, Godeanu şi Gemei (<l>Jiopa M paCTIIT8Jih -

HOCTb rop ~apHy, rori;Htty M qepm1) (A. ITonOBa-HyHy), Ellit. Academici R. S. 
România, Bucureşti, 1971, 494 p. 

IToHBHBIIIaHCH B ne•IaTM pa6oTa HJIYH<CHoro reo6oTaHHHa lhrnoJiae Bourna10, n OCBll­

UJ.CHIIaH MOHorpa4>H'1CCKOMY onncaHMIO paCTHTCJiblIOCTII rop ~apKy I ro11;m1y H lfopllbl, HBJIH­

CTCH I.\CHHbIM nonoJIHCHHCM n apcenaJie pa6oT no paCTUTCJibHOMYDOH pony COI.\HaJIIICTii'ICCHO!i 

Pecny6mrnM PyMhIHHH. 

Pa6oTa cocTOHT na 5 r;ian. B nepnott rJiane µ;an HpaTHMfi o63op 4Jna11Ko-reorpalJ)n•ie­

cHMX M reoJIOrlllJCCHHX yc.TJOBHfi, BO BTOpott rJiaBe HpaT!rn, 110 C /(OCTaTo•mott nOJIHOTOÎf no­

Haaana HCTOpHH UOTaHu•ieCHHX llCCJIC)l;OBaIIMfi na p;amrnît Tepp11TOpH11, n TpeTbefi rJiane p;an 

MCTO)I; npep;cTaBJICIIHfl ~)JIOpbl I HOHCneHT acex Bb!CIIIHX pacTCHHit B CIICTc'~IaTittICCHOil: ne pH)l;HC' 

apeaJI-reorpacfHl'WCI-mlt auam1:1 cpJiop1,1 H 4lMToreorpa4>114ccHoe nom,a-;e1mc 113y•1c1moii Trp­

pnTop1111. l.JcTHCJlTafl rJiana nOCBHU\Clla HpaTHOfi MCTO]llU! paCTHTC.11,IIOCTII, 11a•11111aH C na­

.i!C030fl li no 11am11x )I.IICH, li B noCJIC)l;HCtt (BTOpofi no paaMepy IIOCJie l'JIOBI,I 3) OTIIICI,IBaeTCR 

M anaJIH3HpyeTCH paCTHTCJibHOCTb H p;aHbl o6m.He noJiomeHHH no npn:maHaM )l;I!TI;JOll)l;HOCTH 

H no COOTHOIIICHHIO MCH<l(y noJIHnJIOH)l;HOCTblO H BbICOTOll. nap; yponneM MOJ)H. B HOHl.\0 HHllrH 

]J:eJiaIOTCH BWBO)I;hl no cl>Jioporenenrne li cl>HTOHCTOPMII. 

Pa6oTa conponomp;aeTCH HpaT!mM (H COlllaJICIIHIO, CJIHIIIHOM HpaTHHM) peaJOMe Ha 

4>pa111ţy3CKOM H3h!HC II Cnl!CHOM ncnOJib30Da1111ott JIHTepaTypbl, HaClJIITWBaIOUJ.eI1 231 11aa­

BaHHe, n xopomo HJI;JJOCTpHponaHa (1 HapTa-cxeMa n MacmTa6e 1: ::ioo'ooo, TaGmnţhI, lfio­

TorpacfJMM, cnopo-n1,u1,I.\PBl,IC ;\llarpaMMhl H T.)I;.). 
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OnncaHIIe 4>11a1mo-reorpa(J>H'ICCKHX ycJJOBllii c;a;eJJaHO D KpaTKOfi qiopMC, 110 C no;:i;i;y­

Jlll.lO~ett ITOJJHOTOfi: H D TeCHO:ll: CBH3H C pacTHTC.lhllh!M nonpODOM. Jfayqc1rnaf! rpynna rop 
HIJJJHeTCH caMhlMH aana)l.HLIMH ropaMH IOamwx HapnaT, pacnoJJaralO~HMHCfl D (JlopMe 

orpo11rnoro TpeyroJibHHKa H orpaHH'leHHblMH OT coce;a;HHX rop TeKTOHH'ICCRIIMII 1wp1mopa~m 

H KOTJIOBHHaMII. CaMarr BblCOKaH nepnIHHa )];OCTnraeT 2290 M na)]; ypoBHCM MOpH. C QCJILIO 

6onee nonaoro npocnenmnamrn nepnrnaJI&Horo pacnpe)];eJieHIIH (J>nop1ICTH'ICCHUX ;ineMeHTOil 

H paCTIITCJibHblX coo6~eCTB anTop oxnaTHJI CDOHMH IICCJICAODaHHRMII II xo.;rMHCTble coce;i;nne­

pattoHbl, DblHBIIB :rnonor1I'!ec1me cyKQ8CCIIII cf,J1op1,1 II pacT11TeJ1bHOCTH no nepTHKaJIII, na•m­

IlaR OT 170 M 11 ;a;o 2290 M Bb!COTLI na;a; yponneM MOpR. 

ITpe;a;cTaBJIHeT oco6blfi: rmTepec noJIHQTa cn1IcKa pacTeHnil:, ;a;aro~ero no,moe npe1-1-

cTannemrn o (J>nopnCTH'leCKOM 6oraTCTB8 II o pacnpocTpaneHIIII pa8JIH11HhlX TaKCOHOD. 

o:llnopnCTH'leCKHfi nnnenTap&, npone;a;emrni\ aBTopoM KaH na ocHone .1IHTepaTypn&1x n rcp-

6apHhlX )"l;aHHbIX, TaK li na OCHODC .lH'IHblX 20-.TJPTIIHX HCCJ18)1.0Dam1ii, 11aC'IHTb1BaeT 1630 

BH;a;OB cocy;a;11CTI,JX pacTeirnit, K IWTOph!M 1106a1J:If!CTCH 51 ru6pH;1,Ilhlii BHA II 39 CMelllaHllblX 

araMOBH)l.OB (Hieraciurn)' a Tam«e OHOJIO 55 TaHCOIIOIJ, IWTOJH,IM 110 conpc~ICIIIIblM 6110-

CIICTeMaTH'ICCKIIM IWl!QeITQHRM npn;a;aeTCIT paHr TIO)l.Bll;J;a, HO J;OTO))MC Il HJiaCCil'ICCHllX qi;;io­

pax aa'laCTYIO 6blJIII npnHHTbl KaH caMOCTORTCJlhllhie BH;\LI. .Ll:JIH Ham;a;oro BH)-la np11no;i;11TCII. 

.11aT1IHCHOe Haanamie, CCblJIKH na HCTO'IHlIHH, cnpanKa o /I;HllJIOII;I;IIOM l(IICJJC XpOMOCOM, 

yHaa1,raaeTcrr 61I0Mop1~a, qn1Toreorpa(J>w1cc1mfi :rneMenT np1Iypo•iem10cTL K Onpe;a;enemrnMy 

Q81IOTaKCOHY II cne;a;eHHH O pacnpocTpauemm Ha H3Y'ICHHOH TeppHTOplm. 

Ha nechMa BblCOKOM yponue c;a;enan apean-reorpacf,11qec1mlt anamrn <f1J1op1,1 n ycTa-

11anJJ1IBaeTcH (J>HToreorpa(J>uqecKoe IlOJIOH(eHIIC 113y•1eHHblX rop. ABTOp npaBHJJbllO OTMe'laCT • 

'ITO npn apean-reorpacf,11qecKoM a11aJrn:ie (J>nop1,1 n nacToH~ee epeMrr npnxo)l.UTCH aaqacTy10 

npeo;a;oJieBaTb cepbe::JHhl8 aaTpy;a;Hemrn 118-3a OTCYTCTIJIIH 8)1.l!HOH. 01\CIIIm ~lllTOreorpa1~11-

'18CKOfi np1IHa)l.JI8H<HOCTH HHBeHTapnpyeMhIX DH)"l;OB. I~aTerop1m qi.1opHCTll'l8CnHX :)JICM{'Il­

TOB, na OCHOBe KOTOpLIX npone;a;eH ;a;aHHhlit anamrn, 6bIJJH ycTaHOBJiellLI no pa6oTaM Eop3LI 

(1959 r.), MaTe (194.0, 194.1 rr.), Hnop1m II IIIoo (1951 r.), Mei1:1e,1H (1963 r.) 11 ouep;a;op­

!Jiepa (1962 r.). 

06w;ntt qio11 <pJIOpbl COCTaBJIHIOT enpo-a:rnaTc1me :)Jle~tellThl, na HOTO))LIC u pa8Jill'IHl,IC 

;JTallhl HaJIOiKHJIIICb QHPHYMITOJIRpHbJe, cpe;a;naeMIIOMopCHHC H DOCTO'IHLIC, a no;i; DJIIIfllll!eM 

nepTHHaJJbHOH. TIOHCHOCTH 60JJhIIIOli npOQCHT aamrna!OT aJJhllHi!.CHll8 :JJleMelITLI II uoraTaJL 

rpynna aBTOXTOIIHhlX )l.a1w6aJ1Ha11CKHX :rneMCIITOD. 

Apean-reorpa1pw1cc1mH ananna, np0Beµ;e11H&Iii anTopoM, TIOJJ.TDepn;;a;aeT npnuap;rrl'­

amocTI, H8Y'le1moi1. TCppHTOJlHII cornacno 1p;;iopuCTll'!eCHOMY patlOHHpoBaHIIIO, COCTaBJiell­

IIOMy Eopaoii (1931, 1957, 1960 rr.) 1, QIIJlHYMWpHnQHH lOfflHblX HapnaT 4e11Tpa:-rb110-

e11poneficrwii DOCTO'IIIOHapnaTCHOH llJlOllHIIQHH 11 I, QHpI,yMCKpnnQHH BanaTa ;i;a110-HJIITll­

puiic1;oi\ npOEHHQHH, OTHOCHllI;HXCH H e1Jpo-c116npcHofi o6JiaCTH. 

Oco61,1ii HnTepec npe;a;cTaDJlfl.eT 4.-H rJJaBa, ITOCDH~CHHaH HCTop1m paCTIITCJlhHOCTII 

JI HBJIRIOllI;af!Cfl 11au60J1ee opnnrnaJILIIOit '!aCThlO pa6oTLI. PaCCMOTpCHHe <>DOJIIOQIIH paCTII­

TCJibIIOro IIOHpona ocy~eCTDJll'IIO B T8CHoit CBR311 C reo:iorll'l8CHOfi :)BOJIIOQHCli u:iyqeHHOit 

Tepp11TO))IIII, 11a OCHODC naJJCOUOTaHli'ICClmX ;a;annwx H oco6emrn Ha OCHODC ,1JH'IHLIX TI8JIH­

IIOJIOrH'JCCIUIX IICCJIC)-IODUHHH, nponep;eHllhIX anTopoM n MHOl'O'IHCJieHHLIX TIYIIHTaX. Bcr 23. 

11po<JmJIR, ll3f!TLIC H3 pa8JIH'IHblX MCCTOTIOJJOiKCHHit, xopomo )\OTIOJIHHIOT ;a;pyr ;:i.pyra, BLl/1-

CHflfl 8)1.HHYIO Hapnmy :rnOJJIOQHH ITOCJ1e.11egmrn0Boro paCTHTCJlhHOro TIOKpona na n::1y•1c11-

11oit TeppHTOplm. Ha OCHOBe IU!TepnpeTaQHH cnopo-m,JJILQCBLIX ;a;narpaMM Ill,lflll:J('Il::J c.1r;(y­

lOU~aH cyHQ8CCHfl JICCHOH ITOCJJeJie)l.HIIKOBOil paCTl1T8JlbHOCTH: 1) cf,aaa COCHhl, 2) nepcxo;111 an. 

<~aaa COCHa-CJIL C MaHCHMYMOM opern11mrn, 3) (J>aaa em1 C opeIIIHIIKOM li co CMCIIIam1oii ;iyG­
panoH, 4.) ifiaaa enn c rpa6oM n 5) (J>aaa 6yHa. 

B rJJane (( OnncaHue paCTHTeJihHOCTH )) anTop ;a;enaeT TIOilblTliY Dhlj\ei1Cllllfl nepTH­

HaJibllbIX TIOHCOB, HO li COiKaJIC!llllO, 1111r;i;e 118 ynoMnHaeT I B liaHoii me rnnpoTHOît ::JOIIC pac-
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noJiaraeTCfl µ;auua11 ropua11 CTpaua, noaToMy H panHHHY c•rnTaeT BepTHRaJihHOii 30HoiL 

llI1tpOTHoe reorpa(J,uqecRoe noJiomeHue ropnb!X CTpaH, reoJiornqecRaJI CTPYRTYPa H paa­

,1wrna1J Rom~1trypaq1111 (J,opM peJiheipa D3JIThIC Ha ncTopn'leCROM (J,oHe, onpe11:eJIJIJOT pacnpe­

/\c:ienue paCTHTeJihIIOCTl'I no BepnrnaJihHhIM no11caM . .D:yMaeTCII, '!TO npu UOJiee npaBHJibHOii: 

nocTaHOBRC :lOHaJibIIOro noJiomeIIHII H3y'leHHbIX rop, aBTOp CMOr 61,1 6oJiee npaBHJiblIO H 

'ICTKO OU'blICIIIITI, :JOHaJihHhlC oco6enHOCTH paCTHTeJibHOro noRpOBa. 

ITpH onncaHHH paCTHTC,TJbHOCTH aBTOp npHMeHHJI MeTOAHRY HCCJJeAODaHHH 11en-

Tpa.11,11ocnpo11citc1rnJ.1 q>HTOQelIOJIOfH'leC!WH IIIKOJihI, AJJHTeJibHblfi OllblT KOTOpoil ROHRpeTH­

:mponan B COCTaBJICIIHII l\CIIOT3KCOIIOMlI'leCKOH CHCTeMbI, D paMKlI ROTopoii paCTlITCJJbHble 

rp:y11nnpo111m Ha HCCJJeAOBaHHOii TeppHTOpHH DRJJIO'lalOTCII HaHJIY'IIIIHM o6pa30M, BbIIIBJIIIII 

11a11GoJiee naarnue (J,11Toreorpa(Irnqec1me n (J,uToncTopnqecKne acneKTbL 

l'IMCfl B DUAY TO 3Ha'!CHHe, KOTopoe HMeJOT anaJIHTlI'ICCRHe cpanHHTCJil,Hhie Ta0JJHl\hl 

accoqua1111ii, anTOp npe11:no•ICJI )];3Th TOJlhRO '!aCTb H3 ycTaIIOBJICHHhlX acco11na11nn, OTHa­

JUBWIICh TaKa;c li OT Ta6m1•1111,1x nplIMepoB AJIJI HeKOTOpux II:J OTMC'ICJIIIhlX acCOl\lfal\}IiL 

Ta6.TJHQI,J C acCOL\lial\llflMII, 1;oT0phie IIJ-3a ne60JihIUOro rpa(J,n•ICCKOro OU'heMa He Uh!JIII BBe­

i(CIIl,I n aTy pa6oTy, 6y;1yT ony6mmonaHhl n noC,ICAYIOil\Cii pa6oTe. C qeJJhlO aKOHOMHH 

rpa(~Il'ICCHOro ofrheMa, a TaHa;e ;\JIil UOJlhIIIefi BhrpaauTeJibHOCTH, UHOJIOrHtJ:ec:ime II apcano­

rpaqmqecKHe cne1np1,1 ;\Ullhl II pa~max cpanm1TeJihHhIX TaUJIHl\, B ;JTHX Ta6JJHQ3X ;naHhI H 

JIII;(Cl,Chl /J:IIII.lOll/1:HOCTH, 

Bce pa:moo6pa3Ue paCTIITeJJhlIOCTn mmlO'!eHO B 11 RJia~con, 16 nop1IAROB, 32 COI03a, 

r, 11oµ;co10:ia 11 ? 8 accoq1rn111Ifi. AnTop ne orpaH1I'l1rnaeTcJI HOHCTaTaq1Iefi II anaJiuaoM 

pa3JIII'IHl,IX l\CHOTUHCOIIOD, a 6a::rnpy11ch Ha np1rnJie'leHHOM (J,aKTH'leCROM MaTep1IaJie, CTpe­

MHTCII A3TI, OOJiee npalll!JlbHYIO nx TpaKTOBRy. Tar,, aacnyamnaCT BHHMaHHJI HpHTH'leCI<Hii 

nepecMOT[l lll'IIOTaRCOHOMH'ICCIWro nonomeHIIJl paCTHTeJihHhIX rpynnuponoR H3 MO)f{)f{eBe­

JlbHIIRa, ropuoii COCHhl II HH3HHX nOJIYRYCTap1mKOD H8 ceM. nepeCROBhIX (aa HCRJIJOqemrnM 

COIO:Ja Cdrario-Loisclcurion) H BKJIIO•ICHHII nx D CaMOCTOIITeJihHhlfi nopJIAOR Junipero­

Pinelalia, Ilyarno OTMeTHTb, '!TO aDTOp cyMe,1 cµ;eJiaTh MHOrOCTOpOHHHfi anaJIH3 ycTa­

HOD::IeHHblX qerroTaI,COHOD pa3JIH•rnoro paHra, oco6eHHO accoq1Iaa;ufi. qpeBBhI'lafiHO HH­

Tepecen no;1xo;1 i; HCTOpH'!eCHOMY npoHCXOiR/I;eHHIO paCTHTeJihHhIX rpynnHpOBOR. AnTop 

CT[lC'MIITCJI 110,rn:JaTb ne TOJil,I;o HCTOpHIO pa3BIITJm, IIO II IIYTH B03HIIIUIOBeHHII H pa3BHTHJI 

Tex 11::IH IIIILIX accoqnaqHii H HX xapaHTCpHhIX BHAOB. 

OCHODIIl,I~I :J:reMCIITOM Jiecnofi aOHhI H3y'leHHhIX rop JIBJIJIIOTCJ1 6yKOBhie Jieca. AnTop 

MaCTepCRH ana,lllJHpyeT IIX C00611\eCTDa II Ha oc11one JIHTepaTypnhIX p;aHHhIX H JIH'IHhIX HC­

cJie;i.onanni1 ,i;eJiaeT BhIBOAU no HCTOPHII B08HIIKIIODeHIIII II pa3DHTHfl 6yKOBhIX C00611\eCTB, 

YT0'IIIIIII IIX TaKCOHOMH'ICCl,OC nOJIOiReHne. 

IToTelll\lta.;JbHhlH. apeaJI n OCHODIIOM oGyc;ioIJ.:ICII f;JIIIMaTH'ICCKliMH ycJIOBH/lMH. Bo 

npc~m nocJie;111cro oJie)];enemrn 6yKon1,re Jieca conepme1mo OTCYTCTDonann IlaK n ropax U:apKy 

li ro;i;1111y, Tar; li D cocep;11HX ropHhlX Maccnnax. PeayJihTaThl nhIJihQeBhIX aHaJIH30B yRaBhL 

na!OT' '!TO Jill o I,aRHX DIO[lMCimX y6em1Ill\3X 6yRa B 10ro-DOCTO'!HhIX H'.ap11aTaX ne MomeT 

6L1Tb H pe•111. Hau6o.T]Ce Gm1:mm1 y6eiRHil\eM 6yi;a, OTEyAa OII pac11pocTpaHHJICII Ha Tep­

[lHTOpHIO PyMLIIIIIH ;\OJiiRIIl,I Ub!Tb :GaJIHaHhI. IThI:Ihl\CBalI A1IarpaMMa, COCTanJieHHaJI Ha 

or.none a1rn1rn:JOu, B3HTh1X li ne111epe BeTepanon (n patloHe .D:yHaficHOPO yll\eJihlI), 

npe/1.ITOJiaraeT cyll\eCTnona11uc M11rpau;no11uoii no.T]HI,I aana;ri:Ho-6anRaHcHoro npoucxo­

;i;;i.emrn UMCrTc c :rneMenTaMH, npnnaJJ;Jiemall\HMH pcrnonan1,110My co10ay Fagion illyricum, 

1,0Top1,ie npc;\napuJIII 6y1wnue neca co10aa Fagion clacicum. no Mnena10 anTopa, 

:noGoe npc;\nOJiomenne n OTIIOme111111 DCTpe'IH Fagus sylvatica c Fagus orienlalis B ropax 

'-Icp111,1, H:J-:Ja OTCYTCTDl1J1 HaHHX-JIHUO naJieOHT OJIOrH'!eCHIIX p;aHHhIX O TOM, 'ITO apeaJihl 

:JTIIX ;i;nyx Blli\0B Horµ;a-m160 nepeceHa,lHCb, OCTaeTCII runoTeTH'leCKHM. 

81,cna11C1III 6y•rnH, HOTopa11 Ha'!aJiaCh D KOHQe nocJieJieAHHROBoro RJIHMaTll'ICCI,Oro 

OllTHMyMa, 001,HCIIIIeTCII 01;eam1;ia11nefi cy6aTJialITl1'IeCROro RJIHMaTa. ITpop;m1meHHe 6yRa 
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U;J JICj..\11111,0lll>IX y6eamu1 ~10meT 1)1,(Tb 001,HCHeHO H TIOHIJJICIIHeM Jl flOCJI('JlC/\11111,0llbC HOBblX 
,mon-mou, KOTOpblC no cpanHCIIIIIO c npenIOpMCIUIMH UJHOTibDIJI TIOlly.'IHI\IHIMII 6J.JJ!H UOJiee 
npnc11oco6JieI1HhlM11. 

OpHI'HIIa.'11,Hl,IC coo6pame111111 npnDO/VITCH 110 nono;i.y OTCYTCTDill1 C.'JJ,Jllll;(Jll 11a nepx­

neii rpa11m1e .TJeca 10am1,1x ci-;:1011011 rop IJ.apHy 11 1'0;1,mry. Oc11on1,rna11ci, 11a 11.au111,1x cno­

po-m,1.:11,1w111,1x a11a.Tim1011, a11Top ycTa11a11mmacT ;tpcmmii xapaHTcp 3aMr111,1 rm,mrnon 6y-

1 11111a~111 i;a1; cac;1e-r1111,· i;,-11rnaTJ1'1CC1rnx yc.,10m1ii, u nponmonec E1myacci;y (J 92~), liOTopL1ii 

r,•mTa.:r fl]Jll'IIIIIOÎÎ (ITQ„fC'TBilfl CJ!hlllll,011 na !Oil;Jll,IX Cli,IOllaX l'onn11y :100-ai11·ponorem11,11î. 

<Jl:lETO]I. 

:Ja1;a[{ll111J:lfl a11a:111:1 µ;a1111oii ~IOIIOl'pacJnm, 11yr1rno on,rTIITb, 'ITO OOJIJ,IIIHM AOCTOJIII­

CTIIOM paUOTf,I 1111'111C1'Cl1 caMOC1'011TC,TJbllOCTh Mb]C.'111 a11Topa, no MIIOI'IIX C,TIY'IaffX OT!rn31,I­

BaJOII\PrOCl1 01' 001,l'IIIOit Tpa!iTOilHII llOfIJJOCOII li 11pc·Ţ(:rnra10u1cro COO("Tlll'JlllhlC pc111cmu1. 

O;i,1iai;o, IICJib3H li(' OT~ICTHTb TUHOii IIC';\OCTaTOI,, 1;a1; 01"("YTCTlll((' li l,0111\C' 1m11r11 y1;a3aTCJIH 

panennli II acco111ia1111ii n amJia1111T110M nop11;11,r, •1To cu.-11,110 :iaTpy;wm·T 01>1CTJHH' 11axom­

;(1•1111,• IIX li pauon·. h'.poMe TOl'O, '1.)'llCTBYCTCH OT<'YTCTIIIIC' n•orpacJ1w111ocTII, a 01'!'.)'TCTIJHC 

Hap-r1,1 pa("l'IITl'.'.Jhlll,IX rpynn11po1101;, reoooTalIHlJCCl,IIX nprnŢnwcH CIIH)J,aIOT l\PIIIIOCTL pa­

OU'J'bl. B or111ca11m1x paCTIITl':JhllhlX rpynm1pono1; HMl'IOTCH cnr;1c111111 ()O '11x pacnpocTpa­

Tl('IIHII, 110 01111 pa:1Gpoca111,1 no IH'.Pii paOOTC li y •mTaTl':lfl IIP co:1,\al"fCJI flj)P,'.\CTaBJJellllH O 

npocTpalll"Tlll'IIIIO\I pa<·111H•;1(•:1c111111 pal"fl1Tl':11,1IOJ'O no1;po11a Ila 11:Jy'll'IIIIOii TCJlPIITO!Jllll. 

Xo•IeTCH 11a;(t'll'l'l,Cll, 'ITO all'rop, (JOJIUŢ(,HI orpoMllhl~I cj1aJiTll'l('("lilDI ~laTCJlllaJIOM, cyMCPT 

11.aTb J;apTy p;H"TIITl':11,110<"1'll li CX(')IY ,J1:10J,HCfll<l(•("J,tlro paiio1111po11a1111n lllT,ll')\OllallllOÎi 

TCJl))IITOJ)llll. 

l'auoTa, llblrIOJJIJellllafl [I. l,01111;am, IH>1,a:l1,lll,ll"I' 111,ICOEYIO ;ipyµ;11111110 aJITOpa li MO­

;i;rT C'!IITaTbCl1, IICCMO'l'J)l1 11a IICIWTOJ)hW IIC;\OCTaTJm, 0;111oii I[:] ca~ll,IX l\l!lllll,IX rl'OUOTallH• 

'll'ClillX paooT ~IOIIOl'paljlll'IPCl,01'0 xapai;Tnpa, IIJ,Jfl(J.711('11111,IX aa ITOC.Cl(')\11('(' IIJ1l'~ll1. 

A. Il 011011a-Hy1,-y 

* * ~ Solurile munţilor JJuccgi. J,w-r<irilc Con/crin/ci Xo/irmolc de l'cdologfr (Ll•s sols <ll's :\Iont 
Il1tccgi. Travaux ele la Confcrl'nec nationalc ele pedologic), Azuga. Sl'Jlll'mbrc 1 !lli!l, Eclilura 
Aeaclcmil'i l{pp11hlirii Socialisl l' Hom:înia, Bucureşti, 1 \!71, !Hi, p. 

Suiyanl la traclilion dl' publin ks traYaux cll•s eonfcreIH'l'S nalimwks dl' pedologie, Ic 
presen!. Yolurnl' conticnl. Ies r(•stlltals concernanl l'eluclc cles sols de rnonlag1ll' effrelufr par 
cliffrrenls pcclologues ronmains ct etrangl'rs. 

Organisc par k Centre cil• pcclologie et ecologi<' agricole l'L fon•slicr tic J'Aeaclcmi<•, cn 
collahoration aYl'l" I' Ins Ii I ut gcologiqul', I' lnsl ilul cil' n·l'hcrehes fon·sl ihcs, I' Jnsli Lut central ele 
rccltcrches agrieoks, J'Inslilul polyteeltniqul' ele BraşoY, J'l'nivl'rsitc ele Buran·sl l'l la Societe 
Nalionalc ck la Sei,•m·e clu sol, la t·onfl'rl·nre a t'll !icu l'nlre k -I l'l k 11 Sl'plembrl' 1 !l6!l, dans la 
• :\Iaison clcs Sylvil"ullcurs" cl'Azuga. Lt•s trois prcmieres j011rn(,l·s consanfrs aux co111111uni­
calions ont mis cn cvidcncl' le progres r(,alisc dans l'ct11dc des sols cil• monlagnc; Ies cinq aulres. 
journecs onl (•Ic c·onsaer(,cs aux cxcursions clans tous Ies clages bioclimaliqucs cles ?llonls Bucegi. 
Parmi Ies parlicipanls, d'ailleurs nombreux (80), ii y avail <ks pt:'clologues, gcographcs, climalo­
logucs, ehimislt•s, gcolog1H·s, biologul's, ciont 12 chcrchrurs clrangl'rs bicn connus, ele Tchfro-
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·slovaqnil', Fran,·,·, H(,p11hliq11,· ll(•111onaliqn,· .\lll'111ande, H(•pnhliqul' F(·d(·rall' d".\llc-111agnc, 

lJ.R.S.S., Yougoslavic. 
Constilne ele 5 pari iPs, le voh1111c com11rcnd 45 eomm1111il'alions el 37 clcsniplions ele 

profils ci donnfrs a11alyliq11Ps. L'avant-propos tenu par l'aeacl(•mil'icn Gr. Obrcjanu, presicll'nt 
<l'honneur, ainsi que l'inlrncluclion dans ks lrnvaux de la eonfcrcncc conc,•rnant le caral'lc·rc 
spccifiquc el Ic 1ml de la rcunion, l'Xposc par Ic P' C, Chiri[ă, Ic prcsielenl du Comite cl'organi­

.sal ion, prfredcnt le lexll'. 
La prcmic,re parlie cons I ii uc nne ampk pr(•scnlalion de eondiLions physieo-gcographi­

<jllcs d cl!'s sols clcs :\Innis Buecgi. La elcscriplion gcomorphologique du massif csl faill' par Va­
leria-Amelia Yckca; la geologic par l.l. l'almlius; Ies clcpî,Ls de couverlurc el s,·s reia! ions avec 
Ies sols par C. l'ăum•sl'll; Ic climat, par O. ;\;cacşa, N. CioYicft ct G. Popa; la v(•gdalion par 
A. Bl•ldic: Jps rnnelil ions el Ies proccssus ele pcdogencsc par r.. C:hiriţr1; ks sols. par C. C!tiri!ii, 
V. ;\lchcdinţi, :\larecla Neacşu, ?li. Spirl'sl'u, Ana Conca, Angela l'opov:1\ el :\I. Opriş. 

I.a clcuxil'llll' parLic est reprcsenH,c par hnit comnrnnical ions concernanl Ies sols des :\lonls 
Bucegi, avcc dl'S cl(•lails snr la composilion mineralogiqu,•, la eomposil ion el la dis I rilml ion cks 
·s11bslanccs humiqncs, Ies ,·ompkxcs organo-minernnx, ks (,l(,nH•nls nnlriLifs com111c inclicatcurs 
◄ Ic ecrtains JJr0l'L'ssus p(•clog(•nd iqucs; 011 aborcle, aussi, ks prinl'ipcs d la mel hodologic ele !'(•cole 
roumainc eoncernanl l'(,I ud" ci,·s slalions el la carlographic des slalions foreslil'l"L's, l'clueh- des 
lypes ele slaLions sur Ies versanls clt's :\lonls Bucegi. 

La lroisieme parlk cornprenLI t:{ communications eonecrnanl Ies sols cl'aulr<'s massifs 
111011la11s. Six el'cnlre elles 0111 ele prescntccs par elcs inYilcs c\trangcrs: Ies elcpcHs ele l'0un•rture 
<l'originc pl(•isloecm' clans Ies monlagncs ele !'Europe cenlrale et !cur imporlanre dans 1',,cologic 
-et la gcnc·s,• cles sols (E. Ehwalcl el \Y. Sdlilling); Ies sols dcvcloppes sous Pi1111s nwnlnw dans 
Ies ;\[onls .Jakupica de :\laccdoinc (L. :\I. Yilarov l'L G. Filipovski): Ies ctapcs ele poclzolisalion 
sur :.\ntllilc clans l'clagc montagnard (B. Souchicr): Ies propri(•lcs spccifiqucs de l'humns dans 
Ies sols virgins ele Bosnic el I forzcgovine (Loli :\Ia1111se,·a el ;\Iilovojc Civic); ks mcthoclcs pour 
dcterminer la leneur totale clcs suhslanecs nutriLivcs dans Ies sols forestiers (G. Fieeller el \\'. 
:\Iiillcr); Ies principes ele classificalion dL's sols el clcs slalions foresticres en H. ll. A. (D. Kopp 
•et \V. Schwancke). Les communical ions prcscntces par Ies pcidologues roumains conccrnant Ies 
sols des :\lonls ci<' J.olm (Angela l'opov:"t~ ct al.), eles :\Ionts Gulii (Elena Stoica ct al.), cin norel­
·OUest ele la Ho1,ma11ic (I-I. Asvaclurov), cin ;\lassif Paring (I. i\Iaxim el al.), etc. 

La IVe parlic comprencl Ies L'ommunications conecrnanl ks mclhodcs ele rccherchc: 
~'cluclc des suhslances amorphes (Alcxanelra Vasu), l'cLuele des complexcs organo-mineraux 
-(Sofia Zanelli), l'etat ele l'acidilc el ele saluralion en basc des sols de montagne (C. Chiri(ă et al.)· 

La V" parlic prcsenle l'ilineraire de l'excursion, la dcseription des profils el lcms donnces 
.analytiqul's. 

Finalcmcnt, Ies conclusions de la rc'union, c11 anglais, constituent un utile eompte renciu 
•des discnssions. 

En prescntant Ic volume, ii faul souligner I'imporlancc de ccs rcunions commc moyen 
·de comparaison ct de corrclation eles coneeplions el des mclhodcs. Par de tcllcs rcunions on arri­
vcrn a une mcillcnrc elassification curopccnnc cl1·s sols, on rcalisera une mcillenrc eorrelation 
.cJans cles problcmcs de nomenclatnre. 

111. Buza 
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